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« Dijon pourra faire 
face à la crise » 

Pages 14  et 15

C'est une rentrée bien particulière à laquelle se trouvent confrontées les collectivités locales. Dijon et la Métropole n'échappent pas, elles non 
plus, à ce contexte pour le moins morose lié au conflit ukrainien, à la hausse des matières premières et des énergies qui impactent durement 
les pouvoirs d'achat...  François Rebsamen se veut toutefois rassurant : « Nous avons pris à l'avance les décisions qui nous permettent de faire 
face à cette crise et de réaliser des économies conséquentes »
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LETTRE À NICOLAS

Jet D'encre

U rbain II, élu le 12 mars 1088 à la 
tête de l'Église catholique, succé-
da à Victor III, qui l'avait désigné, 
sur son lit de mort, afin d’assurer 

la continuité de son œuvre. Il était Français et 
connu sous le nom d'Eudes ou Odon, fils du sei-
gneur de Lagny, non loin de Châtillon-sur-Marne, 
ce qui l'a fait quelquefois désigner sous le nom 
d'Eudes de Châtillon. Il avait fait ses études à 
Reims, sous saint Bruno, et il devint chanoine 
de la cathédrale, puis archidiacre de la même 
ville. Retiré ensuite à Cluny, il y fut nommé grâce 
à saint Hugues, qui l'envoya à Grégoire VII. Ce 
grand religieux, héritier du mérite et des talents 
d'Odon, le nomma évêque d'Ostie, et lui donna 
toute sa confiance. Quoique sincèrement atta-
ché à Grégoire, Odon soutint fermement que le 
consentement du souverain était nécessaire lors 
de l'installation d'un nouveau chef de l'Église. 

Dès le lendemain de sa nomination, le nouvel 
Évêque Universel, qui avait choisi le nom d'Ur-
bain II, l'annonça à toute la communauté catho-
lique via Twitter et YouTube, et, rassurant, décla-
ra dans une lettre restée célèbre, qu'il suivrait en 
tout les traces de Grégoire. Il avait l'habitude des 

(Ur)bains de foule, mais se méfiait toujours des 
forcenés, marqué à jamais par Mehmet Ali Ağca, 
un jeune turc, qui ferait feu sur Carol Wojtyla le 
mercredi 13 mai 1981. Afin de se garantir de tout 
attentat et du moindre Ravaillac, Urbain II circu-
lait à cheval au milieu de ses fidèles. Il était très 
fier de son étalon, le fougueux Dalton, cousin 
du vigoureux Tornado. Or l’animal aux étriers 
d’argent, véritable vedette de shows équestres 
devant les cathédrales, avait la fâcheuse habitude 
de se cabrer au milieu de la foule, ce qui valait 
aux badauds moult entorses, bras cassés, frac-
tures du col de l’utérus, hématomes et autres 
contusions... Ces accidents, qui faisaient imman-
quablement la une des médias locaux, gagnèrent 
un jour leurs lettres de noblesse sous le nom de 
« rodéos-Urbain » et suscitaient régulièrement la 
colère de Monseigneur Darmaningue, cardinal 
camerlin aux dents longues... C'est ainsi qu'Ur-
bain II devint le roi du cross bitume. 

Cher lecteur, considère cette légende sans P 
comme un hommage à un grand dessinateur...

Alceste

La Jaguar F-PACE est dotée de la technologie hybride rechargeable de nouvelle génération. Avec 

mode tout électrique, sans aucune émission de gaz d’échappement, vous roulez en toute sérénité 
en ville et bien plus loin encore. Bienvenue à bord d’un SUV tout simplement inoubliable.

*Utilisation d’un chargeur rapide DC de 50 kW.

 

Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP): 2,2 à 2,4.

TOUT SIMPLEMENT  
INOUBLIABLE.

F-PACE HYBRIDE RECHARGEABLE

Pensez à covoiturer.  #SeDéplacerMoinsPolluer 

A 55g CO2/km
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 1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 003

 ROUGE-BLANC-ROSE
Couchey accueille les 28 et 29 janvier 2023 la 79e édition de la célèbre 
Saint-Vincent Tournante. Et s’active depuis plusieurs mois afin de prépa-
rer cette fête, la venue de milliers de visiteurs…D’être à la hauteur de 
l’événement, en donnant à la Tradition tout son rayonnement festif et 
convivial. Aussi, la population s’est unie autour de ses six vignerons pour 
additionner créativité, savoir-faire, enthousiasme, courage face aux tâches 
collectives multiples… 
Bonne humeur. Et volonté de donner à Couchey l’éclat que le moment 
exige. L’affiche et le logo officiels sont d’ailleurs les œuvres d’un jeune 
vigneron et d’un ébéniste du village. Tous deux mettent en exergue l’asso-
ciation Rouge, Blanc et Rose, les trois couleurs du vin de l’appellation Mar-
sannay, dans laquelle sont classées les vignes de Couchey. « Rouge-Blanc-
Rose » : une « trilogie » à la typicité unique qui présidera et éclairera 
les 28 et 29 janvier prochains puisqu’elle est évidemment promue 
thème principal des festivités.

BLEU & JAUNE
Pour rester dans la dimension chromatique, in-
téressons-nous au jaune et au bleu, autrement 
dit aux couleurs du drapeau ukrainien qui ont 
occupé le haut de l’affiche de notre journal 
dès le 24 février dernier, date de l’entrée 
en guerre de Vladimir Poutine. Histoire 
de ne pas oublier les nombreuses vic-
times de ce conflit qui s’enlise terrible-
ment… La Côte-d’Or a franchi la barre 
des 1 000 réfugiés ukrainiens hébergés 
(au total 1 200 personnes sont pas-
sées par le département). Comme la 
préfecture vient de le préciser, « la 
majorité des personnes sont arrivées 
par leurs propres moyens ou par des 
réseaux directs, des organisations pri-
vées ou associatives ». 530 personnes 
sont hébergées chez des particuliers, 
les autres étant prises en charge par 
des institutions publiques, comme la 
résidence Abrioux, des bailleurs sociaux 
ou encore des appart’hôtels. Le préfet 
Fabien Sudry n’a pas manqué de « saluer 
la première mobilisation… celle de nos 
concitoyens ! »  

AU MAQUIS…
La première saison du site culturel, social et touristique 
baptisé « Au Maquis » est une réussite. A mettre au crédit de 
l’association dijonnaise Zudique Productions qui a d’abord eu 
le mérite de présenter le meilleur projet visant à réhabiliter, re-
dynamiser le site de la maison éclusière 515, aux abords du canal de 
Bourgogne, aux confins attrayants du lac Kir et de Plombières. Ensuite d’y 
mener à bien les travaux de rénovation, d’extension, l’ouverture d’un lieu 
de restauration, l’installation d’une scène, la transformation de chambres 
de la maison initiale, de son garage, en résidences artistiques… Avec 
l’aide financière des Voies Navigables de France, de l’Etat, la Région, la 
Métropole, du Département. Sans compter le travail de dizaines de béné-
voles depuis 2019…  Enfin, la volonté affichée par Zudique Productions 
de faire de l’endroit un nouvel espace culturel de création et de diffusion 
artistique a atteint son objectif dès cet été, en proposant concerts, bals, 
ateliers, expositions, conférences, ouverts à tous : plus de 5 000 personnes 
ont fréquenté « le Maquis » et son cadre sur juillet et août. Un bilan encou-
rageant qui permettra de poursuivre les ambitions affichées : continuer à 
lier les volets culturel et touristique dans un lieu où foisonnent les vélo-
touristes…

JACQUES VAUDIAUX
L’ancien président de l’Université de Dijon, Jacques Vaudiaux, est décédé. 
Né à Nolay en 1934, il était entré au lycée Carnot puis avait obtenu son 
doctorat en sciences politiques à la faculté de Droit dont il allait devenir le 
doyen par deux fois, en 1973 et 1976. Deux ans plus tard, il prend la tête 
de l’Université de la Cité des Ducs avant d’être nommé, en 1984, Recteur 
de l’Académie de Montpellier, poste qu’il occupe trois ans et demi. En 
1992, il devient de nouveau Recteur, à Besançon… Une vie consacrée à 
l’Éducation nationale pour cet homme de terrain, de dialogue, de convic-
tion, qui constam- ment affirma son sens 
de l’État, dans une 

démarche t o u r n é e 
sans cesse vers la re- cherche de l’égalité des 
individus dans la société. C’est bien entendu cet engagement au service 
de la justice sociale et de la solidarité qui le pousse, lors de sa retraite, à 
assurer la présidence pendant dix ans des PEP de la Côte-d’Or (Pupilles de 
l’Enseignement Public). En militant et agissant au bénéfice des jeunes les 
plus fragiles, notamment des enfants frappés de handicap. 

LES ROSES DE BOURGOGNE
Nous connaissions les raisins de Bourgogne, voici les Roses de Bourgogne 
! Tel est le nom d’un dîner de gala et d’un show-case auxquels participe-
ront tout de même Native, Emma Daumas ou encore Imany, dans le cadre 

d’Octobre Rose – cette opération qu’il n’est plus besoin de présenter tel-
lement la lutte contre le cancer du sein lui doit tant ! Cette belle soirée 
caritative, au profit de l’association A.V.E.C la Deuche Rose, se déroulera 
le vendredi 7 octobre à partir de 19 heures au Crusoé, 168 rue de Longvic 
à Dijon. Les places sont limitées, uniquement sur réservation. Pour toute 
information, tel. 06.23.57.27.78 ou avecladeucherose21@gmail.com

VISION D’AILLEURS : 
L’ÉTÉ INDIEN

Alors que la rentrée bat son plein – et que, pour beaucoup, le bonheur 
semble déjà loin derrière –, je ne peux que vous conseiller de vous 

tourner vers… Vision d’Ailleurs. Histoire de prolonger l’été in-
dien ! Cette agence de voyages, installée à Talant, 28 bd des 

Clomiers plus précisément (tél.03.80.55.18.23), organise 
une journée portes ouvertes le samedi 1er octobre de 9 

h 30 à 17 h 30. A cette occasion vous sera dévoilée sa 
nouvelle brochure Voyages Collections 2023. Une 

conférencière, Sabrina, vous détaillera également 
les destinations phares : la Route du Blues aux 

États-Unis, Istanbul, Israël, les Pouilles en Ita-
lie, l’Algérie, l’Islande, l’Ecosse, l’Equateur… 

Depuis 2001, cette agence propose des 
voyages adaptés à chacun… Bonne ren-
trée et bonnes vacances encore !

50 ANS DANS 
LE RÉTRO
Cinquante ans… Cela fait un de-
mi-siècle que le Circuit de Dijon-Pre-
nois a vécu son premier départ. Le 26 
mai 1972, plus précisément, étaient 
inaugurés les premiers 3,289 km de 
piste sur laquelle allaient s’écrire, 
gomme à l’appui, des exploits les plus cé-

lèbres les uns que les autres. Allez juste un 
coup de rétroviseur : la bataille sans merci, 

pneus contre pneus, que se livrèrent, le 1er 
juillet 1979, Gilles Villeneuve et René Arnould 

est entrée au Panthéon de la F1… Mais nous 
pourrions en citer bien d’autres. Pour marquer 

ce cinquantenaire, le Circuit de Dijon-Prenois or-
ganise le 12 octobre prochain une journée de fes-

tivités avec nombre de pilotes et acteurs des sports 
mécaniques ayant fait sa renommée. Foncez sur le site 

www.circuit-dijon-prenois.com afin de découvrir le pro-
gramme de cette journée ouverte à tous, passionnés, comme 

néophytes ! Et notamment les baptêmes de piste proposés le ma-
tin. Entrée gratuite…

REMUE-MÉNINGES
La pop-culture et la science peuvent faire bon ménage ! C’est le pari du 
Pavillon des Sciences de Dijon avec son cycle d’événements « Remue-Mé-
ninges », gratuits et ouverts à tous, qui s’inviteront dans des lieux de vie, 
comme les bars, les bibliothèques, les librairies… et qui évoqueront la 
bande-dessinée, les films d’horreur… Objectif : parler de sciences sans 
en avoir l’air ! Ne manquez pas le premier rendez-vous, ce 21 septembre à 
18 h 30 au bar L’Alchimia, où il sera question d’un drôle d’être vivant : le 
Blob. Laurent Palka, spécialiste des micro-organismes au muséum d’His-
toire naturelle de Paris, vous parlera de cet étrange organisme et de ce 
qu’il a d’intriguant pour les biologistes… Un événement à consommer 
sans modération !
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              HAPPY SCOPEde

En classe, les bons résultats exigent leur maintien sur 
l’ensemble de l’année scolaire ; les baisses, chutes, 
ralentissements sont malvenus et handicapent 
l’élève dans la préparation de son avenir. Les sportifs 
connaissent les mêmes contraintes : il faut imposer 
d’entrée de jeu de bonnes performances puis savoir 
et pouvoir les maintenir… Durer… Sinon la saison 
apportera de la déception, additionnée de critiques 
souvent pires que dans le  cas d’un départ plus mé-
diocre. Le DFCO chemine actuellement sur cette piste 
difficile : ses premières victoires devant Saint-Étienne, 
Nîmes, ou Metz, ses résultats nuls face à Pau et Caen 
l’avaient installé en tête du tableau. En faisant immé-
diatement s’enflammer le rêve : la possibilité de re-
trouver la Ligue 1. Même les plus sages commençaient 
à succomber à la tentation du château en Espagne (on 
ne parle pas du Barça, encore que…) Allant naïvement 
trop vite en besogne et oubliant que le championnat 
de Ligue 2 est long, relevé, malaisé, chaque match 
étant un combat. Et que le haut du pavé n’entraîne le 
bonheur que lorsque l’on a la capacité d’y demeurer. 
C’est d’ailleurs en affrontant une équipe réputée plus 
faible que le DFCO a commis son premier faux-pas 
(Annecy). Avant de subir une 2e défaite en Corse puis 
s’incliner face à Sochaux à Gaston-Gérard et rétrogra-
der dans le milieu du classement. Après l’envolée ini-
tiale, il convient de se remettre la tête sur les épaules, 
regarder et accepter la réalité… D’éviter la descente 
aux Enfers avant de penser à un retour au Paradis… 
Allez le DFCO !

Le temps où l’on se déplacera en char 
à voile n’est pas arrivé. En revanche, 
celui des vélos est bel et bien là ! Et 
nous pouvons même dire que c’est 
bien la petite reine qui a le vent en 
poupe… Avec un usage qui a fait un 

bond de 13% en 2022 sur l’ensemble du territoire 
national ! Pour illustrer cet engouement, un autre chiffre est particulière-
ment illustrant : le nombre de vélos vendus l’année dernière a dépassé les 
2,7 millions (1 sur 5 était électrique) ! Les nombreux adeptes de ce moyen 
de déplacement doux par excellence seront ravis d’apprendre que le Salon 
Vélo & Co revient au parc des Expositions de Dijon pour une 2e édition 
avec un programme d’animations enrichi, une nouvelle bourse aux vélos 
d’occasion… De multiples shows, démonstrations, initiations enthousias-
meront petits et grands. Spectacles et émotions garantis… Une exposition 
commerciale comprendra une offre élargie de vélos traditionnels ou à as-
sistance électrique grâce à la présence de nombreuses marques. Organisé 
par Dijon Congrexpo, cet événement se déroulera en présentiel du 16 au 18 
septembre (plus d’informations sur www.veloandcodijon.com). Mais sachez 
qu’une version digitale de ce salon vous est également proposée jusqu’au 
26 septembre (https://digital.veloandcodijon.com) Préservation de la pla-
nète oblige, cet événement méritait bien un soleil dans notre météo…

Avec son « défi 1000 arbres », 
la Ville de Chevigny-Saint-Sau-
veur avait dès novembre 2019 
fixé le cap… durable. Comme 
nous le confiait à la veille de 
l’été le maire Guillaume Ruet, 

cet objectif (de taille !) apportant sa pierre à la lutte contre le changement 
climatique est d’ores et déjà dépassé : « Nous en sommes à plus de 1 100 et 
nous n’allons pas nous arrêter en si bon chemin », mettait en exergue le pre-
mier magistrat. Ce chemin passe par 3 semaines dédiées au développement 
durable (du 17 septembre au 9 octobre prochains). Et ce, « afin de promouvoir 
la transition écologique à travers la valorisation d’actions locales et la sensibili-
sation du public mais aussi de faciliter une mobilisation concrète du plus grand 
nombre ». Cette ville organisera notamment des animations dans les écoles 
afin de mettre les plus jeunes sur la voie… pardon les rails ! Différents thèmes 
seront abordés, à l’instar de la rénovation, du recyclage, des ressources, de la 
biodiversité, des déchets. Des balades découvertes ou encore des expositions 
de photos sont également au programme. A noter la participation du Conseil 
départemental, de Dijon métropole (notamment ses ambassadeurs du tri), de 
l’École des Métiers, de Total Energies ou encore de la Sogedo…  La ville de 
Chevigny-Saint-Sauveur avait déjà organisé en 2019 et 2021 sur une journée 
deux premières éditions de la Fête de l’Environnement et du Développement 
durable. En 2022, avec 3 semaines, cette collectivité passe à la vitesse supplé-
mentaire… sans empreinte carbone s’entend !

La Météo

Torréfaction artisanale basée à Longvic
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.RADIATEUR INERTIE SÈCHE
ECO TURBO BLANC 1000 W  
Code 1316823.
Écotaxe de 2,00 € comprise.

Existe aussi en 1500 W à 489 € et en 2 000 W
à 589 €.

GARANTIE

10 ANS
GARANTIE

2 ANS
CŒUR ET CORPS

DE CHAUFFE
PARTIE

ÉLECTRIQUE

Fabrication française

399,00€

ROULEAU DE LAINE DE VERRE POUR COMBLE 
PERDU ÉP. 200 MM R = 5 LONG. 5 x LARG. 1,20 M    
Code 962574.

5,99€
le m2

Soit 35,94 € le rouleau de 6 m2.

%20      SOIT 1,20 € PAR M2

OU 7,19 € PAR ROULEAU
CRÉDITÉS SUR VOTRE CARTE

%15 SOIT 59,85 €
CRÉDITÉS SUR VOTRE CARTE

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37    L’ESPRIT ENTREPÔT ÇA CHANGE TOUT !
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.RADIATEUR INERTIE SÈCHEROULEAU DE LAINE DE VERRE POUR COMBLE 

PERDU ÉP. 200 MM R = 5 LONG. 5 x LARG. 1,20 M    

LA SÉLECTION DE SEPTEMBRE
DU 7 AU 24 SEPTEMBREDécouvrez toutes nos offres en magasin

ou sur entrepot-du-bricolage.fr
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VOS INVITATIONS SUR : www.salondumariagededijon.com

Michel Couqueberg
Le digne descendant de François 
Pompon, Michel Couqueberg, n’a de 
cesse de s’exporter. Le spécialiste de 

l’art contemporain figuratif de Lyon, ArtClub Gallery, a choisi 
le grand sculpteur dijonnais pour une belle exposition (du 16 
septembre au 10 octobre). Une nouvelle consécration pour 
cet artiste dont le bestiaire fait de plus en plus d’émules…  

Olivier Gerstlé
Le 5 septembre dernier, Olivier Gerstlé a 
remplacé Danyl Afsoud au poste de direc-
teur de cabinet du préfet de la région Bour-
gogne-Franche-Comté. En provenance de 
la préfecture de Seine-et-Marne (où il fut 
secrétaire général), ce professeur agrégé 
d’économie fut notamment responsable 
du pôle communication du ministère de 
l’Intérieur. 

Thierry Caens
La 34e édition du Festival Musique au Cham-
bertin (du 16 septembre au 2 octobre) sera la 
dernière placée sous la baguette du célèbre 
trompettiste Thierry Caens. L’emblématique 
président et directeur artistique a décidé de 
passer la main… en musique comme il se doit ! 
Rendez-vous sur www.musique-au-chambertin.
org pour ne rien manquer de ce grand cru…

Cindy Fabre
C’est le visage d’une Dijonnaise qui succède à celui 
de Sylvie Tellier à la tête du Comité Miss France. Cin-
dy Fabre, miss France 2005, chef de projets au sein 
de l’entreprise EMA Events, épaulera la présidente 
Alexia Laroche-Joubert à la tête de ce concours 
national. La belle histoire de Cendrillon (d’où son 
prénom) se poursuit… (Photo SIPA/Bertrand Noël)

Christian Legal
« Et si on faisait le bilan ? » Au moment où il n’est 
question que de réchauffement climatique et d’in-
flation, n’hésitez pas à prendre une belle bouffée 
d’oxygène (et de rire !) avec l’humoriste dijonnais 
Christian Legal. Celui-ci a décidé de faire « son » 
bilan au Darcy Comédie le 8 octobre à 20 h.

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com

Ce fichier est un document 
d’exécution créé sur Illustrator 
version 2021.

TONS RECOMMANDÉS (4)

CAISSE D’EPARGNE
LOGO_2021_SIGNAT_CMJN

M100 
J100

C20 
N85

C30 M100 
J100

C5 M100 
J100

YD - Date : 26/05/2021

Vous avez entre 18 et 28 ans* ? Du 15 mai au 31 juillet 2022, 
déposez votre candidature sur www.jeunes.cebfc.fr

Sport, insertion, culture et transition écologique.
Etre utile aux jeunes de la région en finançant
leurs projets. 

B a n q u e  &  A s s u r a n c e s

ou en 
scannant 
ce code

*Le représentant légal de la structure (association ou entreprise) doit être âgé entre 18 et 28 ans. (1) L’enveloppe globale attribuée à l’appel à projets 2022 est fixée à 25 000 €  et répartie sur 11 lauréats :  
5000€ au premier, 3000€ aux cinq suivants et 1000€ aux cinq derniers. Réglement complet disponible sur www.jeunes.cebfc.fr

25 000€de dotations(1)

Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté. Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier – Société 
anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance – Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée par CEGC n° 146331-07 - 
Titulaire de la carte professionnelle « Transactions sur immeuble et fonds de commerce sans perception de fonds, effets ou valeurs » n° CPI 2102 2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or. Document à caractère publicitaire sans valeur 
contractuelle. Mai 2022.
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Si nous devions accorder la médaille d’or des circuits 
courts, nous l’attribuerions sans conteste à Maga-
pomme. La famille Contour a su sublimer la vente 
directe, tout en faisant de la cueillette des pommes en 
libre-service sa signature. Retour sur la première que 
nombre d’habitués n’auraient souhaité manquer 
pour rien au monde…

E 
t si le Jardin d’Eden n’était qu’à 
une dizaine de minutes de Dijon ? 
A Bretenière  plus précisément… 
Ce ne sont pas les quelque 150 
personnes qui patientent bien 
avant l’ouverture des portes de 

Magapomme qui prétendront le contraire. Ce jeudi 
8 septembre à 10 heures, devant la ferme, beaucoup 
sont des habitués… Qu’ils viennent, pour certains, 
d’une centaine de kilomètres, qu’ils soient de la mé-
tropole dijonnaise ou bien d’Orgeux comme Mar-
tine et Ghislain, casquette de meilleur grimpeur du 
Tour de France vissée sur la tête – rassurez-vous, 
les talents de montagnard ne sont pas, au demeu-
rant, utiles pour arpenter les plats vergers… Qu’ils 
repartent avec un sac de quelques pommes ou bien 
avec une remorque remplie de 150 kg comme cer-
tains le font parfois, afin de pouvoir déguster durant 
plusieurs mois leur récolte… 
Enfin, nous devrions plutôt parler de la récolte de la 
famille Contour – Mélissandre, qui, ce matin, donne 
ses consignes pour que la cueillette se déroule dans 
des conditions optimales, a succédé à son père Ma-
nuel, qui fut particulièrement visionnaire en plantant 
en 1993 l’un des premiers hectares de pommiers en 
Côte-d’Or. Aujourd’hui, ce ne sont pas moins de 9 
hectares sur lesquels poussent 24 variétés.
Ce 8 septembre, à l’occasion de cette première 
cueillette dont ils ont attendu de connaître la 
date sur le site Internet ou les réseaux sociaux, ils 

peuvent jeter leur dévolu (et leurs mains) sur les 
fermes et juteuses Jonagored, Melrose et Rubinette. 
Eu égard à la canicule estivale, les plus précoces, à 
l’instar des Elstar, Galaxy ou Brookfield, ont déjà été 
ramassées. Pour d’autres variétés, il faudra patienter 
encore un peu… Avec une brouette mise à dispo-
sition, des cagettes ou bien simplement des sacs, 
ils choisissent avec envie les fruits dans lesquels ils 
croqueront bientôt avec bonheur ou bien qu’ils dé-
gusteront en tarte. 

Les meilleurs producteurs locaux
Ils sont nombreux à avoir le coup de main en ne 
cueillant que celles d’un beau calibre… Et cette 
année, « après le passage à la taille en mur fruitier, 
comme l’explique le chef de culture Maxime, les 
fruits sont encore plus gros et mieux colorés… » Ce 
qui n’a pas fait varier le prix depuis l’année dernière :  
le kilo reste à 1,10 C à la cueillette (1,65 C en maga-
sin) et c’est une excellente nouvelle au moment où il 
n’est question, partout, que d’inflation. 
« Nous voulons que tout le monde puisse continuer 
à se faire plaisir », insiste Mélissandre, précisant aussi 
que « tout est fait en agriculture raisonnée » : « nous 
limitons a maxima les passages de tracteurs… » Les 
adeptes des chars à voile apprécieront cette em-
preinte carbone a minima ! Mais revenons sur le ter-
rain… des circuits courts qu’incarne Magapomme, 
cette entreprise familiale qui s’est imposée comme 
l’un des espaces de vente directe les plus prisés du 
département. 
Car, en parallèle à leurs pommes et à leurs asperges 
(2 hectares leur sont dédiés), cette enseigne durable 
par excellence vous propose le meilleur de plus de 
80 producteurs locaux, à l’image de la Ferme de 
Pascal Laprée à Mont-Saint-Jean, la Fromagerie des 
Marronniers à Origny-sur-Seine, Poul’et Compagnie 
à Saulon-la-Chapelle, la Grange aux Volailles à Che-
vigny-en-Valière… La liste est loin d’être exhaustive 
mais sachez également que Magapomme travaille 

aussi avec des vignerons et pas moins de sept bras-
seurs locaux… tous passionnés. 
Si bien qu’après une belle balade au grand air et leur 
passage en caisse, où il suffit de glisser la brouette 
sur une balance (une première cette année, afin que 
les clients n’aient plus à porter) et où les sourires 
d’Adeline et d’Anaïs valent bien plus qu’un au-revoir, 
nombre de cueilleurs foncent vers le magasin situé 
à quelques centaines de mètres. Histoire de ne pas 
croquer que dans la pomme… mais aussi dans tout 
ce qui se fait de meilleur, de local et de saison ! Au-
trement dit, le Jardin… des Délices !

Camille Gablo

Cueillette en libre-service
Magapomme : Le jardin d’Eden…

La cueillette en libre-service 
dans les vergers de Magapomme 

(1 rue Principale 21110 Bretenières) 
se déroule les jeudis et vendredis 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h 30, 

les samedis de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 17 h 30. 

Magapomme (magasin)
Route de Saulon la Chapelle 

21110 Bretenière
Horaires d’ouverture

Le lundi de 14 h à 18 h
Du mardi au vendredi 

de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h
Le samedi 

de 10 h à 12h30 et de 14 h à 18 h
www.magapomme.com

03.80.39.89.96.

L’équipe de Magapomme autour de Mélissandre mobilisée pour la première cueillette en 
libre-service de l’année

Martine et Ghislain, originaires d’Orgeux, aiment revenir chaque année 
arpenter les vergers de Magapomme

Avec le passage de la taille en mur fruitier, cette 
saison, le calibre des pommes n’a jamais été aus-
si important

ESPACE DE VENTE : 18, bd. de Brosses 21000 Dijon
03 80 30 35 35 | coeur-wilson.seger.fr
LE PROMOTEUR DE L’IMMOBILIER HAUT DE GAMME 
DEPUIS 45 ANS

16 APPARTEMENTS
SEULEMENT
Quartier Wilson

DIJON

GRAND LANCEMENT
COMMERCIAL

15, 16 & 17 sept 2022

Tarifs pommes à la cueillette 
1,10€/Kg

Tarifs pommes en magasin
 1,65€/kg

Route de Saulon la Chapelle - 21110 Bretenière

Jours et heures d’ouverture 
du magasin et de la cueillette :

Lundi : 14h à 18h
Mardi au vendredi : 10h à 12h et de 14h à 19h

Samedi : 10h à 12h30 et de 14h à 18h

www.magapomme.com

Depuis 30 ans
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Le Salon Rehacare qui se tient du 14 au 17 septembre 
à Düsseldorf en Allemagne représente une référence 
à l’échelle mondiale pour la réadaptation, l’inclu-
sion, les aides techniques et les soins. L’entreprise de  
Billy-lès-Chanceaux, Benoît Systèmes, y figure en 
bonne place. C’est dire si ses produits innovants, en 
matière notamment de motorisations pour fauteuils 
roulants, font des émules. Et ce, à l’échelle internatio-
nale où son développement n’a de cesse de s’intensi-
fier…

D 
üsseldorf. Cette ville de l’ouest 
de l’Allemagne n’est pas 
qu’une capitale mondiale dans 
le domaine de l’Art – Robert 
Schumann qui y a composé 
sa dernière Symphonie y est 

pour beaucoup. Cette cité fait également référence à 
l’échelle de la planète dans la lutte contre le handicap, 
pour tout ce qui concerne la réadaptation, l’inclusion 
et la santé. Elle accueille en effet le plus important 
salon mondial dans le domaine : Rehacare. Et l’édi-
tion 2022 de cet événement de portée internationale 
est particulièrement attendue, les deux précédentes 
ayant été mises à mal, comme toutes les grandes mani-
festations d’envergure, par la pandémie de Covid-19.
Aussi la participation à ce rendez-vous majeur de Be-
noît Systèmes illustre-t-elle le rayonnement de cette 
entreprise, originaire, rappelons-le, d’un petit village 
du Nord de la Côte-d’Or. 
De Billy-lès-Chanceaux, où elle est implantée depuis 
sa naissance en 1994, à Düsseldorf, il y a un (grand) 
pas que l’innovation, inscrite dans son ADN, lui a per-
mis de franchir. Ses produits, qui ont révolutionné (et 
embelli) le quotidien de nombre de personnes souf-
frant de handicap, en France mais aussi bien plus lar-
gement, occupent ainsi une place de choix lors de ce 
« world’s largest trade fair for rehabilitation and care » 
(ce qui donne, dans la langue de Victor Hugo, le plus 
grand salon mondial de la réadaptation et du soin). 
Ne doutons pas que son célèbre MINOTOR (une mo-
torisation amovible pour fauteuil roulant se pilotant 
grâce à un joystick) sera placé sous les projecteurs. Il 
faut dire que, depuis sa genèse, cet appareil, au nom 
mythologique grec particulièrement bien trouvé, 
a, comme moult témoignages le prouvent, confé-
ré une « nouvelle liberté », une « véritable indépen-
dance »… à un nombre d’utilisateurs de plus en plus 
en plus élevés. 

Des solutions toutes novatrices
Son POUSSEUR devrait également faire des émules, 
tellement cet auxiliaire musclé (électrique s’entend) 
sait épauler les accompagnants poussant une per-
sonne dont le handicap ne permet pas la conduite 
d’un fauteuil motorisé. Là aussi, pour les aidants 
comme pour les personnes en fauteuil, c’est un su-
perbe gain de liberté…
Les (très nombreux) visiteurs du Salon de Düsseldorf 
découvriront ces appareils sous leurs noms dédiés à 
l’international, dans la langue de Shakespeare cette 
fois-ci comme il se doit : « Light Drive 2.1 » et « Light 
Assist 2.1 ». Qu’elles soient présentées en français ou 
en anglais, ces solutions au service de la mobilité et de 
l’autonomie suscitent autant l’engouement…
L’innovation qui caractérise cette entreprise familiale 
par excellence, forte de 40 salariés dont pas moins de 
4 personnes en Recherche & Développement, y est 
évidemment pour beaucoup. Une innovation omni-
présente depuis que cette aventure a débuté à l’initia-
tive de Robert Benoit. C’était à la fin des années 70 : 
après un accident de la route dont il sort paraplégique, 
celui-ci commence par inventer une roue avant amo-
vible équipée d’un moteur à essence permettant aux 
fauteuils roulants d’atteindre 30 km/h. Depuis la dis-
parition de son fondateur en 2019, Benoît Houzel, le 
repreneur, est animé des mêmes valeurs humanistes 
et de la même appétence pour les révolutions tech-
nologiques au service de celles et ceux qui en ont le 

plus besoin.

Deux nouvelles certifications
Dernière réalisation en date, le KITCOOL 2.0 – un ac-
cessoire amovible et ergonomique permettant d’offrir 
aux utilisateurs des fauteuils roulants une nouvelle 
position de détente idéale – en est une nouvelle il-
lustration. Et, pour consolider son présent tout en bâ-
tissant l’avenir, le directeur général a décidé d’investir 
1,5 Me afin de doubler la surface de l’entreprise et 
de favoriser son développement. L’obtention récente 
des certifications ISO 9001 (qualité) et ISO 14001 (ma-
nagement environnemental) apportera également sa 
pierre à l’édifice… notamment à l’échelle internatio-
nale, les caractéristiques de ces normes étant iden-
tiques dans tous les pays.
Vous comprenez mieux pourquoi ce bel exemple du 
« Made in France » – nous pourrions même écrire le 
« Made in Côte-d’Or » – s’exporte aussi bien. Présente 
dans pas moins de 19 pays, dont l’Australie, l’Italie, la 
Belgique, les Pays-Bas… cette entreprise n’a de cesse 
de conquérir de nouveaux marchés, à l’image de l’Al-
lemagne et de la Pologne. 
Et le grand Salon de Düsseldorf représente un formi-
dable accélérateur de développement. Des bords de la 
Seine aux rives du Rhin, Benoît Systèmes vogue vers 
le succès !

Camille Gablo

Benoît Systèmes
Le « made in Côte-d’Or » à l’international P avée de bonnes intentions, la Poste est 

comme l’enfer : on nous annonce la trans-
formation du bureau Grangier à grands 
coups de trompettes « pour mieux accueillir 

chaque typologie de clients »...  
Mazette ! Oyez, usagers que vous êtes, le choix séman-
tique pas piqué des vers des chargés de communication 
nourris – c’est certain - au petit lait du Littré. Ils sont 
joyeux, ces diablotins de la faconde médiatique, lors-
qu’ils vont jusqu’à s’enthousiasmer et écrire à propos 
du néo- Grangier : « Il sera l’un des tout premiers des 80 
bureaux à expérimenter un nouveau concept plus mo-
dulable, avec des espaces, des environnements pensés 
en fonction des clients de sa zone de chalandise »... 
Faut-il préciser que ce grand chambardement va prin-
cipalement privilégier les activités marchandes et ban-
caires de la Poste ? Le parent pauvre dans cette odyssée 
d’un nouveau monde, c’est notre timbre poste. Timbre 
poste qui a bien augmenté dès l’été (la faute à l’Ukraine, 
sans doute ?) et qui a divorcé de sa Marianne de papier 
au profit d'une version digitale à partir du 1er janvier 
2023. Baptisée « e-Lettre rouge », cette nouvelle formule 
dématérialisée coûtera 1,49 euro, contre 1,43 euro.  
L’époque est sans gloire et sans panache, dirait Cyrano 
de Bergerac. 
Tiens, jugez de son manque d’aptitude à l’exploit jadis 
quotidien de distribuer correctement courrier et colis. 
Tout récemment, je découvre un avis de passage dé-
posé dans ma boîte pour me signaler qu'une lettre re-
commandée m’a été adressée et que je pouvais aller la 
chercher à l’agence de l’Arquebuse. Bien évidemment, 
je grogne car le facteur s’est dispensé de sonner - alors 
que je n’avais pas bougé de chez moi. Le jour suivant, 

je me propulse vers midi et demi à pieds dans ce quar-
tier de Dijon, loin de mon domicile. J’atterris dans un 
bureau de poste désert au milieu de trois postières 
en pleine discussion. Okay-okay… J’impatiente 30 se-
condes…  Je tousse… Et finis par attirer l’attention. 
S’en suit le dialogue suivant : 
« On n’a pas encore eu le temps de trier tout le recom-
mandé. Une minute, et on s’occupe de votre lettre. 
Tiens, c’est curieux. On la trouve pas ! Attendez, on va 
regarder sur l’ordinateur pour voir son suivi ».
Et quelques secondes plus tard : « Madame, le facteur 
s’est trompé. Vous relevez de Grangier ! »
Je fulmine, mais j’obtempère sans me montrer trop dé-
sobligeante et sprinte en direction du centre-ville. Toute 
rouge – il est 12 heures 45 et c’est la canicule plein pot 
- j’arrive à destination pour trouver porte close. Ben 
oui, suis-je idiote ! Le lundi, le bureau de l’Arquebuse 
demeure ouvert, tandis que Grangier est fermé jusqu’à 
13 heures30. Me voilà donc « grosjean comme devant »  
face au manque d’harmonisation des horaires des bu-
reaux de poste dans Dijon intra-muros… J’ose espérer 
que le nouveau concept présenté par la direction et son 
staff de communicants comme plus « modulable, plus à 
l’écoute » prendra enfin en considération ma « typolo-
gie » - ut dixit de simple particulier - moi qui ne suis ni 
un « commerçant du E-commerce », ni « un client Pro », 
ni un propriétaire d’un compte bancaire La Poste… 
La Poste va-elle continuer de fuir l’usager-lambda 
comme la peste ? 

Marie-France Poirier   

Et pan sur le tampon !

Le ClaironL’édito qui réveille l’info !

« Apparemment la Poste a un colis pour moi, mais 
n’a pas réussi à me livrer car elle n’a pas identifié 
mon nom sur la boîte aux lettres. Du coup, elle m’a 
envoyé une lettre pour me prévenir. Une lettre que 
j’ai reçue dans ma boîte aux lettres »...

Michel Audiard

Tanya Veraksa
-Chevignard : 
« La réputation 
de l’entreprise fait 
beaucoup »
Tanya Veraksa-Chevignard, responsable export de 
l’entreprise Benoît Systèmes, nous en dit plus : « Le 
salon de Düsseldorf est ce qui se fait de mieux au ni-
veau mondial pour tous les produits en lien avec le 
handicap et les personnes à mobilité réduite. Celui-ci 
accueille les principaux acteurs du secteur originaires 
de tous les pays. Pour notre entreprise, en terme de 
réputation, c’est très important de pouvoir partici-
per à cet événement qui regroupe les fabricants et 
les vendeurs les plus importants. Nous en profitons 

d’ailleurs pour organiser des rendez-vous avec tous 
nos distributeurs dans le monde entier. Qu’ils soient 
originaires de Singapour, du Japon ou du Canada… 
C’est un lieu idoine afin de nouer des liens avec de 
nouveaux distributeurs. Nous sommes aujourd’hui 
présents dans 19 pays et le Covid ne nous a pas em-
pêchés de développer de nouveaux marchés, malgré 
l’absence d’organisation de salons. Benoît Systèmes 
possède désormais une bonne réputation à l’interna-
tional. Sur ce marché de niche, cette entreprise est 
devenue au fil des ans une référence. Nous venons 
d’ajouter cette année un nouveau portefeuille de pays 
d’export avec l’Allemagne et la Pologne. Après avoir 
consacré à l’origine nos efforts sur le marché français, 
cela fait 12 ans que Benoît Systèmes se tourne vers 
l’export. Depuis 5 ans, les choses se sont accélérées et 
la reprise des salons va nous permettre d’aller encore 
plus loin. Nos produits, dont la qualité est particulière-
ment reconnue, sont demandés et appréciés partout 
dans le monde. Et les deux dernières certifications 
obtenues vont accentuer encore plus la confiance de 
nos nombreux partenaires ».

Adeline, chargée de mission service Export et Tanya, responsable Export, de Benoît Systèmes
La « motorisation Minotor 2.1 » fait de plus en plus 
d’émules dans le monde entier
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Avec la CRC Academy
Centre Relations Clients 
crée son propre CFA d’entreprise
Grâce à son partenaire Selforme, le Centre Relations Clients est une 
des premières entreprises de Côte-d’Or à créer son CFA d’entreprise. 
Une initiative pionnière et innovante au service de l’emploi et des 
compétences.

P 
ascal Gautheron, président de la CCI Métropole de 
Bourgogne et dirigeant fondateur de Centre Rela-
tions Clients installé à Ahuy, a le sourire. Et pour 
cause : dans quelques jours, le CRC lancera son 
propre CFA d’entreprise : la CRC Academy. Et donc 
sa toute première formation internalisée ouverte au 

contrat d’apprentissage ou de professionnalisation : le Titre Profes-
sionnel « Conseiller Relation Client à Distance ».
Une initiative originale et innovante rendue possible grâce à un par-
tenariat fort avec Selforme, organisme de Formation-CFA labellisé 
Qualiopi. Pascal Gautheron explique la démarche : « Nous sommes 
une entreprise formatrice et l’on revendique depuis toujours une 
approche bienveillante auprès de nos collaborateurs. Les jeunes sont 
notre avenir, il est normal à mes yeux de mettre les moyens dans leur  
formation. A travers cette initiative, nous voulons soutenir et donner 
une chance à la jeunesse mais aussi aux personnes en reconversion. 
Nous avions des tensions dans le recrutement de nos métiers. Plutôt 
que de subir, nous avons décidé de forcer notre destin et de monter 
nos propres formations ».

« Proposer du sur-mesure 
aux entreprises »
Dans quelques jours, la première promotion de la CRC Academy va 
ainsi voir le jour via une formation en alternance rendue possible grâce 

à une collaboration avec Selforme, installé à Dijon et filiale de Formapi. 
Olivier Fouquet, directeur général de Selforme, ouvre le spectre : 
« Notre CFA-Organisme de Formation offre désormais aux entreprises 
la possibilité d’internaliser leurs formations en alternance, avec des 
propositions sur-mesure et donc adaptées à leurs besoins métiers. 
Avec la CRC Academy, nous avons trouvé, ensemble, les meilleures 
solutions pour répondre à leurs attentes. Ce que l’on propose là, on 
peut le faire avec tous types d’entreprises et de métiers ».
Proposer des solutions clés en main en matière de formation et de 
professionnalisation, voilà sans doute la réponse la plus adaptée à l’ac-
tuel casse-tête de recrutement des entreprises.

POUR S’INSCRIRE :

##DessinonsDĳon
Espaces de parole

generation.dijon.fr

Place aux enfants,  
objectif jeunes !

PARTICIPEZ À L’ÉLABORATION 
DU PROJET GÉNÉRATION DIJON

dijon.fr

Réunion publique LUNDI 19 SEPTEMBRE
Salle Devosge à Dijon, de 18h30 à 20h30LANCEMENT DE LA CONCERTATION

Avec l’ensemble des acteurs éducatifs du territoire 
et les habitants, la ville de Dijon a décidé de renouveler 
son projet pour les jeunes, de leur naissance à 25 ans. 
Pour leur permettre de bien grandir et de devenir 
des citoyens épanouis.
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Titre Professionnel Conseiller Relation Client 
à Distance : il reste des places

Déjà 8 personnes sont inscrites dans la première pro-
motion de la certification professionnelle en alternance 

– de niveau 4 – délivrée 
par le ministère du Travail.

Cette formation débutera d’ici fin septembre, pour une 
durée de 12 mois, avec un emploi  

en CDI à la clé chez CRC.
La CRC Academy mettra la formation en place dans 

ses locaux. Le Centre Relations Clients portera, en tant 
qu’employeur, le contrat d’apprentissage 

ou de professionnalisation.
Informations : 

www.centrerelationsclients.com/crc-academy
Contact : Sophie Kohler (Selforme) au 07.50.01.68.63.

De gauche à droite : Olivier Fouquet, directeur général de Selforme, Pas-
cal Gautheron,  dirigeant fondateur de Centre Relations Clients, et Bernard  
Depierre, président de Formapi-Selforme
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Eté 2022. La France aoûtienne a vu se multiplier in-
cendies et inondations dans le pays…  Le coût de la 
vie, lui, a gaillardement atteint le seuil de +6,1% en 
août (+ 6,4% pour les milliers d’étudiants selon leurs 
syndicats). Le conflit en Ukraine fait grimper la spi-
rale inflationniste amorcée en 2021 avec la crise de 
la Covid-19 et la tension sur le coût de la vie qui s’en 
est suivie. La rentrée s’annonce très problématique 
avec une hausse d’environ 13% sur les fournitures 
scolaires, des bas salaires peu réévalués ainsi que le 
refus par les banques d’accorder 51% des prêts im-
mobiliers demandés notamment par la classes d’ac-
tifs trentenaires ou quadragénaires ! 

L 
a France est-elle dans le rouge, en 
dépit des propos rassurants du 
commissaire européen Thierry 
Breton à propos de nos ressources 
en gaz et en électricité ? «  Je suis 
confiant, nous passerons l'hiver », 

a-t-il tout récemment assuré. Tandis que Matignon 
évoque de plus en plus la possibilité de restrictions 
cet hiver, notamment pour les industriels. 
Jamais en retard à l’allumage, EDF vient d’aviser les 
particuliers d’une hausse des tarifs d’abonnement et 
du kWh. Depuis le début du conflit ukrainien, les prix 
de l'énergie, des engrais et des céréales ont augmen-
té de 20% à 30%. Sont plus particulièrement exposés 
les professionnels du transport aérien, les services à 
domicile, les industries fortement consommatrices 
d'énergie, les agriculteurs et pêcheurs, les métiers de 
bouche, les entreprises de fret maritime et plus géné-
ralement tous ceux qui doivent se déplacer. Les pra-
tiques spéculatives dans de nombreux secteurs de 
l’économie pénalisent la vie du citoyen lambda. Des 
pays s’en sortent encore plus mal que la France, ne 
serait-ce que grâce à sa production d’électricité nu-
cléaire. La Banque d'Angleterre prévoit une inflation 
à 13 % et une récession à la fin de 2022. L’Allemagne 
accuse une hausse des prix du gaz ou de l’électricité 
faramineuse. La guerre en Ukraine a bon dos… Nul 
n’est besoin de prendre des jumelles pour trouver 
les responsables : il est évident que de nombreux 
intermédiaires organisent depuis juin dernier des pé-
nuries temporaires pour réintroduire, après un laps 
de temps, des produits de l’agroalimentaire ou de la 
vie courante à prix fort sur le marché. 
Le mercantilisme touche aujourd’hui de très nom-
breux secteurs : le papier avec des pointes à plus de 
100%, le carton, les produits ménagers, la viande, 
le poisson. Ne parlons pas de la surchauffe moné-
taire des services – mutuelles ou assurances -, du 
surcoût des pâtes ou du blé, de la farine, des lai-
tages,de la moutarde, de l’huile de tournesol, voire 
du café avec 25% par paquet ! Ne parlons pas non 
plus de la hausse d’environ 8% à 10% sur les fruits et 
légumes, qu’ils soient importés ou sous le label « cir-
cuits courts ». Même les médicaments vendus sans 
ordonnance, tout comme la parapharmacie ou la 
parfumerie sont touchés par l’inflation qui fait boule 
de neige, incitant les laboratoires pharmaceutiques 
ou les industriels de la cosmétique à opter pour des 
comportements  aussi sournois qu’efficaces : ainsi, 
le prix d’une crème d’une marque célèbre, leader en 
France des produits corporels hypoallergéniques, 
demeure inchangé, mais le conditionnement a subi 
une cure d’amaigrissement : de 50 ml, il est descen-
du à 40 ml. Et si ça, ça ne s’appelle pas « maquiller 
les prix »? 
Il n’en demeure pas moins que l’addition Covid/
Ukraine n’est pas, à elle seule dans l’hexagone, fac-
teur d’un appauvrissement ressenti jusque dans les 
classes moyennes. La France souffre, en effet, d’un 
mal endémique depuis des décennies : selon les sta-
tistiques de l’OCDE,  le revenu médian annuel dis-
ponible au niveau national d’un citoyen français -  en 
prenant en compte les impôts ainsi que les transferts 
sociaux – est inférieur à celui d’un Scandinave, d’un 
Allemand, d’un Belgique ou d’un Suisse (1). Le Ca-
nada, les USA (Louisiane exceptée), l’Australie se 
classent largement au-dessus. Pas étonnant que d’au-
cuns nous prédisent un automne troublé !

Marie-France Poirier

(1) Le revenu médian correspond à celui 
pour lequel 50% des Français ont le plus 
de ressources et 50% des Français ont le 
moins. Ne pas confondre revenu médian 
et salaire moyen : le salaire moyen est 
obtenu grâce à la moyenne de l’ensemble 
des salaires d’un échantillon national de 
classes actives. Cette masse de tous les 
salaires versés par les employeurs est divisée 
par le nombre total de salariés que l’on 
dénombre dans le pays. Selon les chiffres 
de L'Institut National de la Statistique 
et des Études Économiques (INSEE), le 
salaire moyen en France est de 2 340 euros 
net par mois, soit 39 300 euros brut par 
an (juillet 2022). 

Pouvoir d’achat en surchauffe

Les dépenses de consom-
mation en biens repré-
sentent environ la moitié 
de la dépense totale de 
consommation des mé-
nages. L’Insee répertorie 
sous ce chapitre  l’ali-
mentation (dont les bois-
sons et le tabac), l’énergie 
(l’eau, le gaz, l’électrici-
té… mais aussi l’assai-
nissement et la gestion 
des déchets), les biens 
fabriqués, tels les produits 
électroniques, meubles, 
véhicules, vêtements.

Dépenses sociales :
Coup de pouce ou coup de frein 
au revenu médian ? 
Le mouvement des Gilets Jaunes de novembre 2018 – qui se voulait une  révolte contre « le niveau révoltant 
de la pauvreté endémique en France » -  couve de façon larvaire aujourd’hui.  Que nous réservera octobre 
2022 ? Les budgets dédiés aux prestations sociales –  sous la présidence du président Macron extensibles 
à souhait -  constituent-ils la clef pour améliorer le niveau de vie des foyers les plus démunis ? Ou bien 
s’avèrent-ils d’avantage une arme électoraliste et populiste « pour faire quelque chose » ? Et ce, sans que 
l’Exécutif s’attaque au problème de fond que sont les bas salaires ou les charges sociales et les taxes très 
élevées dont les employeurs ont à s’acquitter… Selon l’OCDE, la France occupe le leadership en termes de 
dépenses sociales publiques : soit 31% du PIB. Contre 27% en Suède, 19,7% en Suisse ou 19,3 % aux USA. 
L’économiste américain Ryan McMaken d’en conclure dans l’une de ses études : « Ce sont les économies 
les moins productives qui auront les taux de dépenses sociales les plus élevées. La seule véritable solution 
serait de faire tout ce que l’Etat français se refuse à faire : alléger les réglementations, adopter une politique 
de libre échange vis-à-vis du monde, briser le pouvoir des syndicats, couper les subventions visant à favoriser 
les groupes d’intérêt les plus puissants au détriment du reste de la population ». 

M-F. P

Avis de tempête
Quel économiste n’a pas comme mètre-étalon les 
Trente Glorieuses - la période de forte croissance 
économique et d'augmentation du niveau de vie 
qu'a connue la grande majorité des pays dévelop-
pés ? De 1945 à 1973, le pouvoir d’achat des Français 
a été multiplié par 4,5. C’est  également l’époque, 
comme l’avait écrit le grand historien Ferdinand 
Braudel, qui bascula le pays dans l’ère industrielle 
- 40 ans d’ailleurs après les USA. Durant ce laps de 
temps marqué par l’ascendance fulgurante du pou-
voir d’achat, la part consacrée à l’alimentation ainsi 
qu’aux achats de première nécessité  n’avait cessé de 
baisser en comparaison de postes de dépenses, tels 
que l’électroménager, la voiture, les loisirs etc… Les 
différentes crises pétrolières - qui ont orchestré de-
puis la fin du  XXe siècle la perte de la suprématie 
européenne,  puis aujourd’hui les différentes vagues 
du Covid ou la guerre en Ukraine, trouvent leur 
aboutissement dans un flux inflationniste inédit. Or, 
le poids de l’alimentation dans un budget familial 
se révèle d’autant plus élevé que le niveau de vie 
est faible. Les 10 % des ménages les plus modestes 
consacrent 22% à 24% de leur budget à l’alimenta-

tion, alors que ce poste de dépenses se situe à 12% 
pour les classes aisées. En mai dernier, les ménages 
français ont dépensé 46,7 milliards d’euros (chiffre 
Insee) pour leurs achats de biens, soit 0,4% de plus 
sur ce mois-là. Mais-mais… l’Institut observe une 
chute de l’ordre de 3,6% de moins sur un an. 
Certains économistes redoutent le pire, même si la 
France s’en tire jusqu’ici plutôt mieux que d’autres 
pays européens. Pourquoi ? L’économiste Aurélien 
Duthoit explique qu’il faut en chercher la raison 
dans les centrales d’achat ou dans la grande dis-
tribution de notre pays bien mieux structurées : 
elles sont ainsi dotées d’un plus large pouvoir de 
manœuvre face à « des industriels du secteur agroa-
limentaire européen qui ont augmenté leurs prix 
de 14 %, depuis le début de l'année 2021. A l'heure 
actuelle, moins de la moitié de cette hausse des prix 
de production a été répercutée sur les consomma-
teurs » ! Jusqu’à quand, cette « bonne affaire »? Nos 
chariots de courses vont-ils entrer en zone de forte 
turbulence ? La menace d’un probable  coup de tor-
chon nous guette.  

M-F. P

INESTIMABLEINESTIMABLE
L’eaU aussi
PRÉSERVons-la !
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47
Le Conseil Départemental de la Côte-d’Or profite 
des grandes vacances pour procéder à la rénovation 
et à la maintenance des 47 collèges publics dont il 
est propriétaire. Il assure également le renouvel-
lement des mobiliers et équipements pour que les 
jeunes disposent d’un cadre de travail optimal. « 
Cette année, le budget du Département en faveur de 
l’éducation dans les collèges (entretien, rénovation 
et équipement des locaux) s’élève à 22,1 MD contre 
15,7 MD en 2021. Un budget en hausse de plus de 
40 % qui témoigne de l’effort considérable fourni 
par le Département pour permettre aux collégiens 
d’étudier dans les meilleures conditions possibles, 
de s’épanouir et ainsi préparer leur avenir » souligne 
François Sauvadet, Président du Conseil Départe-
mental. 

18
Avec 18 tués (14 hommes et 4 femmes) depuis le 1er 
janvier, contre seulement 12 pour la même période 
de 2021 (janvier-juin), l’année 2022 est l’une des 
plus meurtrières de ces 10 dernières années sur les 
routes de Côte-d'Or. 
Contrairement à une idée reçue, c’est quand il fait 
beau que les accidents sont les plus nombreux, parce 
que la vigilance se relâche plus que lorsque les condi-
tions météorologiques se dégradent (pluie, brouil-
lard, verglas, luminosité, etc.). Souvenons-nous de 
l’année 2021 : sur les 29 personnes qui avaient perdu 
la vie sur les routes de Côte-d’Or, 14 l’avaient perdue 
entre les mois de juin et août. Tous concernés, tous 
responsables : ces 18 accidents ont impliqué 2 poids-
lourds, 1 engin agricole, 16 voitures, 3 véhicules uti-
litaires, 2 motos, 1 cyclomoteur, 1 vélo. 

2 000
Le Village des Recruteurs fait étape à Dijon pour une 
cinquième édition sur la Place de la République le 
29 septembre prochain. La tournée évènementielle 
recrutement a déjà posé ses valises dans 4 villes en 
France en printemps dernier : Aix-en-Provence, Or-
léans, Lille et Bordeaux, et continue sa tournée cet 
automne. L’événement est gratuit et ouvert à tous. 
Plus de 2000 offres seront disponibles.

10 000
Ce sont principalement les trois maisons d’éducation 
populaire installées dans les quartiers prioritaires de 
la politique de la ville (Dijon-Fontaine d’Ouche, Di-
jon-Grésilles, Chenôve) qui ont répondu à l’appel à 
projet « Quartiers d’été » ainsi que les collectivités 
de Dijon, Longvic et Talant. Les activités proposées 
étaient tournées vers les pratiques artistiques, cultu-
relles et sportives. Plusieurs séjours pour les jeunes 
ou leurs familles ont également été proposés. 
Ce sont près de 10 000 habitants qui ont bénéficié 
de cette opération en 2022. Au total, 15 actions ont 
été soutenues par l’État pour un montant de plus de 
100 000D. Cette opération estivale s’additionne à 
d’autres projets soutenus par les services de l’État, 
comme les cités éducatives de Dijon et Chenôve, la 
cité de l’emploi de Dijon Métropole, et le bataillon 
de la prévention pour les quartiers de reconquête 
républicaine (QRR) du Mail et des Grésilles. Pour 
l’année 2022, ce sont ainsi plus de 2 000 000 d’euros 
qui ont été engagés à destination des habitants des 
quartiers de la politique de la ville. 

CHIFFRES
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dont il faut revaloriser le métier. Surtout dès l'entrée 
en fonction. Ce métier doit redevenir plus attractif 
et le salaire est évidemment un élément essentiel. Je 
n'imagine pas aujourd'hui qu'on puisse rentrer dans 
le métier d'enseignant, au terme d'une formation, à 

moins de 2 000 C net. Il faudra aussi revaloriser les 
salaires tout au long de la carrière. Ensuite, il faut 
poursuivre le dédoublement des classes engagé par 
le gouvernement dans les quartiers « politique de 
la ville ». On sait aussi qu'il y a un problème de pa-
rentalité. Les parents doivent être plus associés à la 
réflexion. L'obligation scolaire doit être maintenue 
jusqu'à 15 ans. L'école au sens large doit être plus 
inclusive et se préoccuper autant du bien-être de 
l'enfant que de la performance scolaire. Notre stra-
tégie de la réussite au concours ne fait pas toujours 
des citoyens capables d'affronter les difficultés de la 
vie. Je pense que le niveau scolaire n'a pas fondamen-
talement baissé. Il s'est avant tout massifié. A Dijon, 
nous avons décidé d'intégrer dans notre programme 
municipal la notion de « savoirs populaires ». Nous 
avons lancé, par exemple, un programme qui permet 
aux enfants des quartiers « politique de la ville » d'ap-
prendre à nager. La première année, 560 enfants s'y 
sont inscrits. Pour m’être rendu sur place, je peux 

vous assurer que c'était formidable de les voir vaincre 
leur peur de l'eau et découvrir cette pratique. J'ai dé-
couvert aussi que trop d’enfants, souvent, ne savaient 
pas faire du vélo notamment dans les quartiers « poli-
tique de la ville ». Trouvez-vous normal que deux en-
fants seulement sur 22 dans une classe primaire aient 
réussi l'épreuve que propose traditionnellement la 
Sécurité routière ? Des vélos, ils n'en ont pas… C'est 

pourquoi la municipalité va expérimenter l’achat de 
vélos pour que les écoles puissent les utiliser dans 
le cadre d'un apprentissage qui me semble indispen-
sable. Le rôle de la ville, c'est aussi de développer ces 
savoirs populaires ».

DLH : Est-ce pour cette raison que vous avez 
décidé de lancer une grande concertation 
publique le 19 septembre pour définir les nou-
velles orientations du projet éducatif de la 
ville à l'horizon 2030 ?
F. R : « Oui, il le faut. C'est une priorité essentielle 
car c'est à l'école que se forment les citoyens de 
demain. Il faut que les enfants s'y sentent heureux. 
Nous investissons 75 millions d'euros pour la réno-
vation de nos écoles, pour soutenir l'innovation, les 
avancées technologiques et pédagogiques ».

DLH : L’aggravation des sécheresses expose 
les secteurs particulièrement consommateurs 

d’eau. Au niveau municipal, quelles sont les 
pistes pour économiser l'eau ?
F. R : « Contrairement à ce qu'on pourrait croire, 
nos concitoyens consomment moins d'eau qu'avant. 
En 2005, nous produisions 25 millions de m3 d'eau 
pour desservir 275 000 habitants (240 habitants de 
la Métropole et 35 000 habitants des 42 communes 
que nous desservons en dehors de la Métropole). En 

2021, nous avons produit 19,8 millions de m3 d'eau 
pour 300 000 habitants (260 000 sur la Métropole et 
40 000 hors Métropole). Soit 5,2 millions de m3 en 
moins. Comme quoi on peut être plus nombreux 

et être plus économe. La métropole a aussi pris des 
mesures avec sa filiale la SEMOP Odivea, pour qu'il y 
ait un taux de fuite sur le réseau qui baisse de façon 
significative. Nous sommes exemplaires en matière 
de desserte en eau potable. Avec un prix raisonnable 
bloqué pour cette année à 3,73 C le m3. C'est le fruit 
et le produit d'investissements très lourds. Rappe-
lons que la station d'épuration de Dijon-Longvic a 
coûté 55 millions d'euros en 2007 ».

DLH : L'été tire à sa fin. Quel bilan tirez-vous 
de la saison touristique à Dijon ?
F. R : « Exceptionnel ! Je dois avouer aujourd'hui 
qu'après avoir lancé l'idée de la Cité internationale de 
la gastronomie et du vin, surtout pendant la période 
du Covid, j'ai eu des nuits blanches en mesurant les 
risques d'un tel pari. Aujourd'hui, je dors beaucoup 
mieux. Depuis l’ouverture fin mai, 200 000 visiteurs 
ont été accueillis à la Cité. Le brunch des Halles qui 
a été cette année encore une réussite va d’ailleurs se 
poursuivre à la Cité durant toute la période autom-
nale. Dans le même temps, les records de fréquenta-
tion ont été battus dans le secteur de l'hôtellerie avec 
des taux de remplissage inégalés. C'est bien la preuve 
que Dijon est une ville touristique, ouverte à l'inter-
national. Et c'est sans compter avec les touristes 
asiatiques qui reviendront un jour. Je suis convaincu 
que nos amis du Benelux ont été particulièrement 
sensibles au livre de Bart Van Loo, « Les Téméraires ». 
300 000 exemplaires ont été vendus. Voilà un for-
midable écrivain que je compte bien faire revenir à 
Dijon. Sans oublier la chaîne américaine CNN qui a 
nous a classés dans le top des destinations mondiales 
à visiter. François Hollande a eu raison, lors de l'inau-
guration de la Cité internationale de la gastronomie 
et du vin, d'annoncer avec humour que « Dijon est la 
capitale du monde ».

DLH : Un dernier mot sur la thématique des 
élections. « Le vote des étrangers renforcerait 
la communauté municipale » avez-vous décla-
ré durant l'été dans les colonnes du JDD. Un 
point de vue qui est loin de faire l'unanimité...
F. R : « Si on croit ce que les Français, et notam-
ment les jeunes, pensent, ce point de vue est très 
largement partagé. Il ne serait pas anormal que les 
étrangers, en situation régulière, qui résident dans 
une ville et qui paient des impôts, depuis une du-
rée à déterminer, puissent participer aux élections 
locales sans avoir la possibilité de devenir maire ou 
membre de l'exécutif. Aujourd'hui, tous les citoyens 
de l'Union européenne qui résident et qui paient des 
impôts depuis 5 ans dans une commune française 
peuvent participer aux élections municipales. Il serait 
donc tout à fait logique de le permettre aux étrangers 
qui ne sont pas membres de l'UE, par exemple les bri-
tanniques. Mais je sais bien qu’il y a autre chose. Une 
forme de racisme latent existe à l'encontre de nos 
concitoyens qui sont venus dans les années 70 parti-
ciper à la construction de la France, toute cette main 
d'œuvre qu'on est allé chercher en nombre. Ils n'ont 
pas le droit de vote. Je le regrette car, contrairement 
à ce que l’on dit, cela crée du communautarisme. 
Pourquoi cela suscite-t-il autant de rejet dans la classe 
politique ? Parce que l'autre rive de la Méditerranée 
fait peur ? La République est suffisamment forte pour 
n’avoir rien à craindre de l'islam de France. La Ré-
publique est encore plus forte lorsqu’elle prouve sa 
capacité à intégrer ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François Rebsamen : 
« Dijon pourra faire face à la crise »
C'est une rentrée bien particulière à laquelle se 
trouvent confrontées les collectivités locales. Dijon 
et la Métropole n'échappent pas, elles non plus, à ce 
contexte pour le moins morose lié au conflit ukrai-
nien, à la hausse des matières premières et des éner-
gies qui impactent durement les pouvoirs d'achat, le 
réchauffement climatique... François Rebsamen se 
veut toutefois rassurant : « Nous avons pris à l'avance 
les décisions qui nous permettent de faire face à cette 
crise et de réaliser des économies conséquentes »

D 
ijon l'Hebdo : « La fin de 
l'abondance, de l'insou-
ciance et des évidences »... 
Comment cette formule 
d'Emmanuel Macron ré-
sonne-t-elle en votre for 

intérieur ?
François Rebsamen : « Même si cela a pu être 
mal interprété, je trouve qu'il a eu raison d'évoquer 
« la fin de l'abondance ». Le Président de la Répu-
blique connait bien la situation des Français. Ce n'est 
pas aux plus faibles qu'il s'est adressé. C'est à tous 
ceux qui peuvent et doivent réduire d'une manière 
générale leur consommation énergétique. On peut 
d'emblée penser aux propriétaires de jets privés, de 
bateaux de croisière... Ceux-là doivent participer à 
l'effort collectif. C'est pourquoi je suis favorable à une 
contribution temporaire de toutes les entreprises qui 
ont fait des sur-bénéfices à l'occasion de la crise éner-
gétique. La rentrée est compliquée. Pour les Français 
comme pour le président de la République. Emma-
nuel Macron constate une situation particulièrement 
inquiétante avec la guerre en Ukraine, la hausse des 
coûts d'énergie qui force l'Union européenne à ré-
agir pour y faire face, la nécessité de lutter contre 
les dérèglements climatiques... C'est une période 
d'incertitudes qui s'ouvre dans un contexte où il 
n'a pas de majorité à l'Assemblée pour gouverner le 
pays comme il l'entend. Je partage ses inquiétudes 
tout comme je partage bien évidemment celles des 
Français confrontés à ce « choc de l'énergie » qui pro-
voque des hausses énormes ».

DLH : Concrètement, qu'est-ce que vous mettez 
en place pour amortir l'impact de la guerre en 
Ukraine et la flambée des prix de l'énergie ?
F. R : « Déjà, si le gouvernement n'avait pas mis 
en place le bouclier tarifaire qui coute 30 milliards 
d’euros au budget de l’État, un blocage des prix de 
l'énergie, un Français qui payait 100 C pour se chauf-
fer devrait aujourd’hui débourser pas loin de 1000 
C... C'est pareil pour une collectivité. Je vais donner 
quelques exemples assez simples pour soutenir mon 
propos. En 2019, les prix de l'électricité oscillaient 
entre 40 et 80 euros le megawatt/heure. En 2022, 
nous subissons une forte volatilité de ces prix qui 
vont de 120 à 140 C le MW/h jusqu'à atteindre un pic 
à 1 130 C le MW/h. Les prix obtenus par Dijon Métro-
pole restent bas pour cette année et n’augmenteront 
que modérément l'an prochain. C'est pourquoi j'ai 
invité Agnès Pannier-Runacher, ministre de la Tran-
sition énergétique, à la Journée métropolitaine qui 
a eu lieu le 10 septembre dernier pour qu'elle par-
tage la réalité concrète d'une collectivité et de ses 
habitants face à l'explosion des prix. Pour lui expli-
quer comment nous nous sommes organisés pour 
prendre les devants ».

DLH : C'est à dire ?
F. R : « Nous menons à Dijon, depuis vingt ans, une 
politique écologique exemplaire. Nous avons créé 
une unité de traitement des déchets qui produit de 
l’énergie grâce à la combustion et à un turboalter-
nateur fabriqué au Creusot. Nous avons fait de gros 
investissements. Pour ce faire, nous collectons en 
effet les ordures ménagères de 495 000 habitants de 

notre département, soit 90 % de la population de la 
Côte-d'Or. C'est un bel exemple de solidarité avec 
les communes du département. Ainsi, nous produi-
sons de l'électricité qui nous permet d'alimenter, 
par exemple, le réseau des trams. Nous allons aussi 
transformer cette électricité en hydrogène. A partir 
de 2023, nos camions-bennes à ordures ménagères 
rouleront à l'hydrogène. Ils ne rejetteront plus de gaz 
à effet de serre. Il en sera de même progressivement 
avec nos bus.
Nous avons mis en place un réseau de chauffage ur-
bain qui maintient des prix de l’énergie à des niveaux 
très raisonnables heureusement. Et ils demeurent 
bien inférieurs à ceux des autres usagers qui ne bé-
néficie pas de ce réseau. Ce gouvernement fait beau-
coup, et ça ne se dit pas encore assez. Il dépense 
des dizaines de milliards d'euros pour préserver au 
maximum les Français de l'augmentation du coût 
de l'énergie. Et ma conviction, c'est qu'il faut tout 
mettre en place pour protéger les plus faibles que 
nous voyons maintenant en nombre solliciter des 
aides au Centre communal d'action sociale de la ville 
de Dijon. Il faudrait lancer un grand plan avec la Ré-
gion Bourgogne-Franche-Comté, et sur ce point j’en 
attends bien davantage, pour aider à la rénovation 
énergétique des copropriétés privées. D’ici à 2030, 
tous les logements des bailleurs sociaux auront été 
rénovés. Je parle bien de ce qui relève du privé. Il 
y a trop de bâtiments qui sont des passoires éner-
gétiques. Il est urgent d'agir pour permettre à ces 
constructions de passer de la cotation G à la cotation 
C ou D minimum ».

DLH : Tout cela va coûter très cher...
F. R :  « C'est évidemment un investissement très 
lourd en termes de rénovation pour les propriétaires. 
Entre 30 et 40 000 C en moyenne par logement ! 
Comment voulez-vous que des particuliers-proprié-
taires qui ont des revenus moyens-faibles puissent in-
vestir de telles sommes ? Aujourd’hui, l'État apporte 
jusqu'à 7 000 C de subvention. La métropole met 2 
200 C et elle peut faire davantage. La région, elle, ne 
met que 1 500 C. Ce n'est pas suffisant. Il faut garan-
tir aux propriétaires occupant des copropriétés dé-
gradées qu'en disposant de 15 000 C de subvention, 
ils pourront, avec les économies d'énergies qu'ils 
vont faire, rembourser leur investissement de départ 
au bout de trois à quatre ans. J'aimerais qu'on puisse 
ainsi rénover et protéger bien plus de logements 
chaque année sur la ville de Dijon ».

DLH : C'est ce que vous avez commencé à faire 
à la Fontaine d'Ouche avec le programme RES-
PONSE ?
F. R :  « Dijon Métropole a remporté le projet euro-
péen RESPONSE dont l’objectif est de lutter contre 
le réchauffement climatique, réduire les inégalités 
et favoriser le développement économique durable. 
Sur le quartier de la Fontaine d’Ouche, cela concerne 
deux écoles et les bâtiments avoisinants. A terme, 
l'objectif est de produire plus d'énergie qu'on en 
consomme. C'est bon de le faire savoir. Surtout à 
ceux qui pensent encore que construire en hauteur 
est une atteinte à l'environnement. Ce n’est pas 
pour rien que Dijon a été retenue par l’Union eu-
ropéenne parmi les 100 villes neutres pour le climat 
et intelligentes. Nous avons pris les devants dans le 
domaine des énergies renouvelables, des panneaux 
photovoltaïques, de la méthanisation des boues de la 
station d'épuration, dans la construction d'un réseau 
de chauffage urbain qui condamne définitivement 
les chaudières au fioul et qui dessert aujourd'hui 
l’équivalent de 55 000 logements et 100 000 équiva-
lents habitants mais aussi de grandes entités comme 
l'université, le CHU... qui vont faire des économies. 
C'est ça l'écologie. C'est ça la lutte contre le réchauf-
fement climatique. Je préférerais de loin que l'on 
reconnaisse ce travail là plutôt qu'on nous reproche 
d'avoir abattu trois arbres malades au moment où on 

en plante 30. Nous avons lancé aussi un plan de vé-
gétalisation des cours d’écoles. Cette ville fait tout ce 
qu'il faut pour l'écologie et nous avons été souvent à 
l’avant-garde. ».

DLH : Toutes ces initiatives pour préserver l'en-
vironnement auraient pu vous encourager à 
concourir une nouvelle fois pour être capitale 
verte européenne ?
F. R : « Nous avons été candidat et finaliste. Nous 
avons terminé à la deuxième place. C'est une belle 
satisfaction mais j'ai tiré une leçon de tout cela : ce 
n'est pas forcément la qualité du dossier qui peut 
vous faire remporter un concours de ce type, c'est 
souvent le lobbying qui est pratiqué. Et en la matière, 
Grenoble a été meilleur que nous ». 

DLH : Malgré toutes les dispositions que vous 
venez d'évoquer, faut-il quand même s'at-
tendre à une hausse des impôts locaux l'an 
prochain ?
F. R : « Sur ce point, les choses sont claires. En dé-
but d'année, l'Assemblée nationale a voté une hausse 
des bases de 3,4 %. Automatiquement, les impôts 
fonciers de toutes les communes françaises et donc 
de Dijon vont augmenter du même pourcentage. 
Comprenons-nous bien : nous n'avons pas de prise 
sur les bases décidées par l'État. C’est l’Assemblée 
nationale qui vote les taux dans la loi de finance. Cela 
n'a donc rien à voir avec les taux de la ville -déjà éle-
vés en matière de foncier-bâti- qui, eux, ne bougent 
pas. Je précise, au passage, que depuis sept ans, les 
taux de la ville n’ont pas augmenté. Par contre, nous 
augmenterons de 0,7 % les taux de la Métropole. Cela 
pour faire face aux investissements que nous allons 
réaliser ».

DLH : La sobriété énergétique est désormais 
dans toutes les conversations. Comment peut-
elle se traduire efficacement à Dijon ? En 
réduisant l'éclairage public, en baissant la 
température des piscines, en fermant certains 
équipements, en supprimant les illuminations 
de fin d'année ?...
F. R : « S'il faut faire du symbolique, on fera du sym-
bolique. Baisser, entre 2 heures et 5 heures du matin, 
l'éclairage en certains endroits... On le fera certaine-
ment mais l'éclairage public, c'est une garantie de 
sécurité pour les gens. Et on ne sera pas une ville qui 
sera plongée dans le noir jusqu'au petit matin. Mais 
en attendant, vous avez remarqué qu’à Dijon on ne 
ferme pas les piscines, les musées, contrairement à 
d’autres grandes villes comme Strasbourg, Limoges, 
Versailles ... Et pourquoi ? Parce que nous avons pris 
à l'avance les décisions qui nous permettent de faire 
face à cette crise et de réaliser des économies consé-
quentes ».

DLH : Par exemple ?
F. R : « Nous avons à Dijon 36 000 points lumineux 
qui étaient équipés d'ampoules « ancienne géné-
ration ». Dans le cadre du grand programme On 
Dijon, nous les remplaçons par des leds qui nous 
permettent de faire des économies substantielles. 
Prenons également l'exemple d'une piscine : ce qui 
dépense de l'énergie dans une piscine, ce n'est pas de 
chauffer l'eau, c'est le chauffage de l'air qui l'entoure. 
C'est pourquoi je redis que le réseau de chaleur est 
pour nous un atout considérable et précieux ».

DLH : Les tarifs des cantines scolaires seront-ils 
impactés par la hausse de l'inflation ?
F. R : « Non, parce que là encore nous avons pris 
les devants. La ville de Dijon pourra faire face à la 
crise grâce à sa gestion exemplaire. Pour autant, nous 
ne sommes pas un îlot de sérénité mais nous avons 
la certitude de ne pas avoir, pour l'année qui vient, 
à imposer une hausse des tarifs qui continueront à 
s'adapter aux ressources des parents. Et nous main-

tiendrons évidemment la qualité des repas dont la 
part bio n'a eu de cesse d'augmenter. Sachez aussi 
que des études très affinées sur les comportements 
que nous avons lancés nous permettent de maîtriser 
au mieux les déchets alimentaires et de réduire le 
gaspillage ».

DLH : Dans le domaine de l'éducation, au 
plus haut niveau de l'Etat, on reconnaît que 
« quelque chose ne marche pas dans notre or-
ganisation collective »... A votre avis, quelles 
sont les causes profondes des problèmes ren-
contrés et quelles seraient les meilleures solu-
tions pour refonder l'école de la République ?
F. R : « Commençons d'abord par les enseignants 

De bonnes nouvelles
en matière de sécurité
« Alors que nos concitoyens aspirent à davantage de protection et de tranquillité publique, la présentation 
du Projet de loi d'orientation et de programmation du ministère de l'Intérieur 2022-2027 en Conseil des Mi-
nistres ce matin précise notamment que la présence sur la voie publique des policiers et des gendarmes sera 
doublée d’ici 2030. J’ai pris connaissance avec beaucoup de satisfaction de la décision de Gérald Darmanin, 
ministre de l’Intérieur, de doter Dijon d’un second escadron de gendarmerie mobile, qui sera suivi du renfor-
cement des effectifs de la circonscription de police de Dijon dans les prochains mois. Je l’ai personnellement 
remercié de cette décision : l’arrivée à terme d’une centaine de gendarmes supplémentaires est une bonne 
nouvelle pour notre territoire ».

François Rebsamen : « J'aimerais qu'on puisse réno-
ver et protéger bien plus de logements chaque année 
sur la ville de Dijon »

(Suite page 15)

(Suite de la page 14)
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Et vous, la rentrée 
vous la sentez comment ?

Nous organiser
pour faire face
« Des jours difficiles nous attendent. Au regard de la situation énergétique qu'on nous annonce 
dans les semaines et mois à venir avec les difficultés d'approvisionnement en gaz et le coût de 
l'électricité qui augmente en flèche, je suis très inquiet de la précarisation d'une partie de la 
population qui va devoir faire face à de grosses difficultés pour honorer ses factures d'énergie. 
Même si le gouvernement essaie de limiter l'augmentation des prix, il y a une réalité qui est là, et 
on sait que les boucliers mis en place ne s'installeront pas forcément dans la durée. Dès janvier 
2023, on verra de nouvelles augmentations qui seront difficiles à supporter par les plus faibles 
revenus et par tous ceux qui vivent encore dans des logements énergivores.
Cette situation se répercute déjà sur le Centre communal d'action sociale qui reçoit de nom-
breuses sollicitations. C'est pourquoi nous avons mis en place une organisation pour être en 
capacité de répondre aux demandes ».

Antoine Hoareau
Maire adjoint délégué aux solidarités, à l'action sociale et à la lutte contre la pauvreté

Un sens à la vie
« Quelle rentrée ? La rentrée des classes ? Je n’ai plus d’enfant en âge d’aller à l’école, je ne suis ni 
enseignante, ni député, alors pour moi la rentrée ça n’existe pas. J’ai l’impression que personne 
n’a envie de retourner au boulot, l’été installé depuis le mois de mai et qui ne veut pas laisser la 
place à l’automne n’encourage pas à y retourner. Rien ne changera, chacun reprendra sa place.
Les vieux trouvent que les jeunes ont perdu toutes les valeurs fondamentales. Les jeunes ont 
perdu la foi et trouvent que les vieux ont tout foutu en l’air, qu’ils ont vécu « abondance et insou-
ciance » alors qu’à eux on leur promet la fin de l’abondance et de l’insouciance.
Mais je garde l’espoir que cette rentrée synonyme de tension, d’irrespect et d’individualisme se 
transforme en une révolution individuelle où chacun retrouve un sens à sa vie. 
La culture est un moyen d’éveiller les consciences ».

Laurence Boyenval
Comédienne. Le Rocher des Doms

Complexe
« Un peu comme tout le monde, j’appréhende cette rentrée particulière compte tenu  
de la situation géopolitique, économique, climatique et énergétique.
 Par nature, je suis confiante et positive car nous avons beaucoup appris de la crise sanitaire et 
nous saurons relever les défis qui arrivent . Nous avons des atouts , nous allons innover mais je 
pense que nous allons également rentrer, en tout cas moi, dans une période amélioration conti-
nue en nous focalisant sur l’essentiel en réduisant le gaspillage, en réduisant notre empreinte 
écologique.  
Chacun à son niveau. Je suis  une optimiste , je vois les problèmes mais je crois que nous arrive-
rons a co-construire ensemble les solutions ». 

Catherine Minaux
Directrice régionale Engie

Crise et innovation sont compatibles
« Si j’écoute les médias, l’hiver sera froid mais risque d’être chaud socialement devant la hausse 
du prix de l’énergie qui va atteindre des records historiques !!!
Pour moi, les périodes de crise sont souvent propices à l’innovation, à l’idée de nouveaux bu-
siness qui surgissent parfois de manière inattendue.
C’est pourquoi je reste optimiste et Vitagora va déployer tout son savoir faire, toute son expertise 
avec ses entreprises et les unités de R& D pour créer de la valeur ajoutée pour notre belle région 
BFC.
La silicon Valley est en route ».

Pierre Guez
Président de Vitagora

Prudence
« La rentrée dans le secteur de l’automobile se fait dans la continuité d’un contexte compliqué. 
Plusieurs facteurs sont en cause : pénurie de pièces dans la production qui entraîne des retards 
de livraisons, les véhicules d’occasions se font plus rares et les prix augmentent, et une certaine 
incertitude des acheteurs concernant le choix de la motorisation avec une transition lente mais 
réelle vers l’hybride et l’électrique. Le marché de l’utilitaire en pleine crise également prouve que 
l’activité économique n’incite pas à l’investissement et à l’optimisme ».

Olivier Arbez
Auto Sélection Europe

Sobriété pour tous !
« Cela fait plus de 30 ans que je dirige des sociétés et je n’ai jamais vu et vécu cela. 
Nous sommes face à une triple problématique :
- Un « pouvoir d’achat » très ébranlé par cette guerre et ses conséquences terribles. 
- Un « pouvoir produire » affecté par des ruptures, le coût des matières premières, de l’énergie 
et bien d’autres postes. 
- Un « pouvoir agir » ralenti par des positions politiques infantiles et inacceptables pour nos 
entreprises et nos salariés. 
Je vais donc pousser un coup de gueule : on n'a pas élu des députés pour qu’ils paralysent le 
pays. On n'a pas élu un président pour contester chacun de ses propos et chacune de ses actions.
On n'a pas le temps de débattre sur le barbecue alors qu’il y a le feu partout !
Alors agissons toutes et tous avec sobriété dans cette période incertaine mais il n’y pas que les 
entreprises et les citoyens qui doivent être sobres. Si l’on exige de nous la sobriété énergétique, 
exigeons en retour la sobriété des partis politiques ainsi que la sobriété médiatique.
Pour conclure : j’aime à rêver que, pendant cette période si dure pour beaucoup, nous pourrions 
faire une trêve pour le bien des Français et de la France ». 

Jean-Philippe Girard
Président de Dijon Bourgogne Invest

Rentrée volontariste
« Pour les notaires de Côte-d’Or, cette rentrée de septembre est difficile à analyser. Nous sor-
tons d’une période particulière puisque la crise sanitaire a généré un élan sans précédent vers 
les projets immobiliers ou familiaux. Les notaires du département ont répondu présent face à 
cette demande forte en rédaction d’actes et conseils juridiques. Aujourd’hui le rythme de l’ac-
tivité reste soutenu mais moins frénétique et les projets se font avec moins de précipitation, ce 
qui est préférable. Malgré la hausse récente, les taux d’intérêts restent historiquement bas, et 
devraient donc continuer de faciliter les investissements dans la pierre. De la même manière, 
dans ce monde complexe, le besoin de conseil est une réalité. Pour faire face à la forte activité 
des derniers mois, les embauches ont été nombreuses dans les offices qui sont donc pleinement 
opérationnels. Il s’agit donc pour nous d’une rentrée volontariste au service de nos clients ».

Guillaume Lorisson
Président de la Chambre des notaires de la Côte-d'Or

Agir collectivement
« J'ai une pensée particulière pour les classes populaires et les étudiants dont la rentrée s'an-
nonce compliquée. La période d'incertitudes que l'on vit ne date pas d'aujourd'hui. Voilà bien 3 
ou 4 ans que différentes épreuves éprouvent les Français : le covid et ses privations de liberté, 
une guerre à nos portes, une sécheresse historique, l'explosion du prix de l'énergie... Difficile 
donc d'ignorer que le monde va très mal. C'est pour cela qu'on doit collectivement agir. J'ai la 
conviction que c'est ensemble qu'on construira efficacement la France et le Dijon de demain. 
Chacun est concerné, quelque soit son niveau. Le Président de la République fait, à mon avis, une 
erreur en tenant un discours pessimiste. Son rôle, c'est d'appeler à la mobilisation, à l'union sa-
crée et de donner un cap. Pour le moment, je me demande s'il y a vraiment un capitaine à bord. 
A l'échelle locale, nous avons prouvé qu'on était capable de répondre de façon pragmatique à 
toute une série de défis  comme le pouvoir d'achat, le réchauffement climatique... »

Hamid El Hassouni
Maire-adjoint délégué à la Jeunesse, la vie associative, l'éducation populaire 

et les savoirs populaires

Besoin de collaborateurs 
qui ont envie de travailler
« Pour la branche Travaux publics, il est clair que les appels d'offres diminuent légèrement. Heu-
reusement, à ce jour, les carnets de commandes restent satisfaisants jusqu'à la fin de l'année. 
Cependant notre secteur nourrit des inquiétudes en raison de la hausse des coûts difficilement 
répercutables sur les marchés privés. Ce qui n'est pas le cas avec les marchés publics, dont on 
dépend à 60 %, qui ont instauré des indices de révision de prix. Le risque, c'est que les élus dé-
cident de différer ou d'annuler les travaux prévus. 
L'autre point important, c'est le recrutement, notamment au niveau de l'encadrement. Ce n'est 
pas un problème d'attractivité de nos entreprises. C'est un problème de société où l'on constate 
une tendance vers le « travailler moins ». On voit bien que le Covid est passé par là et avec lui 
des habitudes qui apparaissent clairement dans les entretiens d'embauche. On peut toujours 
faire des concessions mais il est impossible de satisfaire toutes les demandes individuelles. Nous 
avons besoin de collaborateurs qui ont envie de travailler. 
Nous sommes bien conscients que la fin de cette année risque d'être difficile pour certains de 
nos clients privés avec le début des remboursements de PGE, de charges sociales qui avaient été 
différées ». 

Vincent Martin
Président de la SA Roger Martin

Président de la fédération régionale des Travaux publics

Aller de l'avant
« Crise sociale, énergétique, environnementale... Il faut reconnaître que le gouvernement a fait 
un effort non négligeable avec le bouclier tarifaire qui profite aux ménages les plus modestes... 
même si j'attends la position d'Elisabeth Borne sur la question de taxation des super-profits 
comme ont pu le faire certains pays européens. Si, au niveau national, les prévisions sont plu-
tôt pessimistes, je dois dire qu'au niveau local, elles se doivent d'être optimistes. La raison est 
simple. Dijon, depuis plus de vingt ans, Dijon a une politique sociale et écologique qu'on peut 
qualifier d'offensive, qui permet de dégager du pouvoir d'achat et de donner de l'espoir aux plus 
démunis. Nous continuerons d'aider les Dijonnais pour traverser cette crise.
La bonne nouvelle de cette rentrée, c'est la belle satisfaction affichée par l'hôtellerie-restauration 
dijonnaise. Nous avons constaté un formidable afflux de touristes étrangers, notamment améri-
cains et italiens. Notre politique nous porte à aller de l'avant et elle porte ses fruits ».

Nadjoua Belhadef
Adjointe au maire de Dijon, déléguée au commerce et à l'artisanat

Avoir la foi du charbonnier
« Nous sommes sur la conjonction de crises concomitantes dont on ne voit pas bien l'issue. Crise 
climatique à l'origine de récoltes lamentables et déficitaires. Crise économique qui impacte le 
prix des matières premières et provoque des problèmes d'approvisionnement susceptibles de 
mettre en cause l'activité même de nos entreprises. L'augmentation des coûts de production et 
de matières premières peuvent difficilement être répercutés sur nos prix dans un climat général 
d'inflation. A cela vous ajoutez des difficultés réelles de recrutement, un contexte géo-politique 
qui perdure... Tout ça pour dire qu'il faut avoir la foi du charbonnier pour piloter une entreprise 
et faire un prévisionnel pour 2023. Le seul point positif, mais cela ne va peut être pas durer, 
l'activité dans le domaine des spiritueux, même si elle a été rendue difficile par des ruptures 
d'approvisionnement de matières premières, s'est maintenue. On n'a pas de baisse de consom-
mation aussi bien à l'export qu'en France. Pour l'instant...
Je n'ai jamais connu une telle situation depuis mon entrée dans la vie professionnelle, il y a 44 
ans de cela ».

Jean-Dominique Caseau
PDG de Suprex L'Héritier Guyot et Lejay Lagoute

Au bord de l'explosion sociale 
« Je suis inquiet de l'évolution de la situation économique avec une inflation, certes pour l'ins-
tant maîtrisée en France. Inquiet de la situation en Ukraine et notamment avec sa centrale nu-
cléaire de Zaporijiia. N'oublions pas Tchernobyl... Inquiet pour les conséquences de la guerre 
sur l'énergie pour les particuliers dont le pouvoir d'achat a besoin d'être revalorisé. Inquiet face 
à la situation complexe du crédit dont les taux d'intérêt vont augmenter avec, sans doute, des 
limitations d'autorisation de prêts. Tout cela me rend perplexe quant à l'évolution de la situation 
sociale qui pourrait aboutir à des tensions. On sent bien qu'il y a une société qui est au bord de 
l'explosion sociale.
Je n'oublie pas, non plus, les collectivités qui subissent de plein fouet les augmentations de 
l'énergie qui pourraient, parfois, être incompatibles avec leur budget ».

Pierre Pribetich
Adjoint au maire de Dijon, délégué à l'urbanisme

1er vice-président de Dijon Métropole

Des arbres ! Des arbres ! Des arbres !
« L’avocat d’affaires que je suis pourrait vous dire qu’il constate qu’un certain nombre de cligno-
tants passent à l’orange, voire au rouge. Après le Covid qui avait empêché le fonctionnement 
normal de nos entreprises, mais fait l’objet d’une aide massive et exceptionnelle des pouvoirs 
publics, voici que nous sommes désormais confrontés à une situation post-covid compliquée.
La vague de démission qui a touché les Etats-Unis touche désormais la France entrainant des re-
conversions en série, plus ou moins réussies, et donc une pénurie de personnel, surtout dans les 
emplois dits « essentiels ». A cela s’ajoute la hausse d’un certain nombre de matières premières, 
de l’énergie et donc le retour de l’inflation.
Je pourrais donc céder au déclinisme, mais ma nature optimiste s’y oppose ! J’entends donc 
voir la bouteille à moitié pleine. Le Covid a complètement révolutionné le télétravail qui aurait 
mis des années à émerger. Quelle révolution également pour la visio ! Que de temps gagné en 
transports inutiles, longs et coûteux.
Je pense que les consciences vont devoir évoluer et pousser à une sobriété désormais indispen-
sable.
On va peut-être enfin comprendre la richesse de l’eau… ou tout simplement celle de nos arbres. 
Je vais donc ainsi former le vœu que notre belle ville de Dijon fleurisse d’arbres pour faire baisser 
la température de notre ville minérale, sans pour autant lui enlever toute sa beauté ».

Eric Seutet
Avocat
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En Ordre (solidaire) de marche ! Speed Solutions : foncez… 
avec ou sans char à voile !

Au 48 de la rue d’Auxonne, c’est un triptyque que 
vous propose Speed Solutions : innovation, écologie 
et économie ! Cette boutique, pilotée par Sasha Tou-
rino, est devenue LA référence en matière de répa-
ration de téléphones mais aussi de vente d’appareils 
reconditionnés. Mais pas seulement…

Q ue vous vous déplaciez en char à 
voile – ce qui nous étonnerait car 
nous n’en avons pas encore obser-
vés à Dijon ! – ou pas, nous ne pou-
vons que vous conseiller de vous 
rendre chez Speed Solutions rue 

d’Auxonne. Quel que soit le problème que rencontre 
votre téléphone ou bien si vous souhaitez changer 
d'appareil, c'est LA solution. Il faut dire qu'en terme 
de réparation, avec la satisfaction clients comme ligne 
de conduite, c’est LA référence sur la métropole ! 
Pour preuve, Sasha Tourino, qui a créé cette bou-
tique en 2015, est le seul à proposer la réparation de 
consoles de jeu et les grandes enseignes n’hésitent 
pas à lui envoyer leurs clients. C’est dire à quel point 
la réactivité et l’efficacité sont au rendez-vous à cette 
adresse véritablement pas comme les autres !
Rares sont en effet les lieux où vous pouvez à la fois 
apporter votre pierre à la préservation de la planète, 
tout en faisant des économies ! Et, alors qu’enfin tout 
le monde a fait sien cette citation visionnaire d’An-
toine de Saint-Exupéry , « Nous n’héritons pas la terre 
de nos parents, nous l’empruntons à nos enfants », 
et au moment où l’inflation s’impose malheureuse-
ment dans notre quotidien, ce duo écologie-écono-
mie affiche toute sa pertinence.
Le logo de Speed Solutions – « Ne jetez plus, répa-
rez ! » – résume parfaitement le recyclage optimal 
auquel participe cette boutique. Que ce soit pour les 
marques phares, pour lesquelles elle dispose d’un 
stock de pièces impressionnant – d’où les répara-

tions chrono en 30 mn – ou pour les autres… Sachez 
également que toute intervention est garantie 3 mois 
pièces et main d’œuvre. Une garantie qui s’élève à 
un an – ce qui ne passe pas non plus inaperçu – si 
vous vous orientez vers un appareil reconditionné. 
Dans ce cas là aussi, vous œuvrez au développement 
durable, le neuf nécessitant, rappelons-le, beaucoup 
plus d’énergie et de matériaux lourds pour voir le 
jour.

Des économies conséquentes
«  Nous allons tout faire pour pouvoir réparer les ap-
pareils. Mais lorsque ce n’est pas possible, lorsque la 
carte mère est défectueuse, lorsqu’ils ont pris l’eau 
ou bien lorsque certains cumulent les pannes, si bien 
que le coût des réparations s'avère supérieur à celui 
du produit, le reconditionné peut s'avérer la solution 
la plus rentable. Le prix peut être diminué de 30 à 
50% par rapport au neuf », explique Sasha Tourino, 
qui évoque également un autre argument de poids : 
« Lorsque vous acquérez un téléphone recondition-
né, celui-ci vous appartient. Si bien que, derrière, le 
prix de l’opérateur est susceptible de baisser. Vous 
pouvez opter pour un forfait à 10-15 E et, sur deux 
ans, vous réaliserez des économies conséquentes. Ce 
n’est pas négligeable, pour toutes les personnes qui 
prennent des engagements bien plus élevés et qui, 
au bout de deux ans, continuent à payer dans leur 
forfait un téléphone neuf alors qu’il ne l’est plus ».
Ainsi, que vous cherchiez un téléphone recondition-
né haut de gamme, moyen de gamme ou entrée de 

gamme, Speed Solutions représente une adresse 
incontournable. Si vous êtes des inconditionnels 
d’Apple, de Samsung ou de Xiaomi, pour ne citer 
que les marques incontournables, vous trouverez 
votre bonheur…
C’est vrai en matière de téléphonie mais aussi dans le 
domaine de l’informatique (ordinateurs PC, tablettes 
et Ipod), où les compétences de cette enseigne sont 
également particulièrement reconnues. Alors n’hési-
tez plus, allez chez Speed Solutions, pardon foncez 
plutôt…

Camille Gablo

L’Ordre des Experts-Comptables de Bourgogne Franche-Com-
té, piloté par Eric Corret, enchaîne les premières en matière 
de solidarité. Le dimanche 25 septembre prochain, il donne 
rendez-vous au plus grand nombre pour une course et 
une marche caritatives au profit des femmes victimes de 
violence et des enfants malades. Une superbe initiative qui 
mérite bien d’être placée sous les projecteurs…

L’ 
Ordre des Experts-Comptables de 
Bourgogne Franche-Comté n’a 
de cesse de multiplier les actions 
vertueuses. Au moment où ses 
membres étaient sur tous les fronts, 
durant la crise Covid, afin d’aider les 

chefs d’entreprise à franchir le cap (et pour beaucoup, les 
vagues et les difficultés étaient telles que nous pourrions 
parler de Cap Horn !), il lançait une « grande mobilisation » 
à destination des étudiants en situation de précarité. Pour 
ce faire, l’Ordre présidé par Eric Corret a créé une marque 
au nom (Experts & Solidaires !) et au logo (un cœur avec, 
en son sein, des mains entrelacées) particulièrement identi-
fiants. Cette marque est usitée une nouvelle fois pour, cette 
fois-ci, une belle opération afin de récolter des fonds pour 
des associations locales : Solidarités Femmes 21 et les Bébés 
de la Chouette (association d’aide aux enfants malades au 
CHU de Dijon). L’Ordre organise, en effet, le dimanche 25 
septembre prochain sur le Plateau de Chenôve une course 
et une marche caritatives ouvertes à toutes et tous. De res-
pectivement 10 et 5 km, l’objectif n’étant pas, vous vous en 
douter, de réaliser le meilleur temps mais de reverser le 
montant des inscriptions aux associations. 

Un événement parrainé par Axel Julien
« Nous considérons qu’en tant qu’experts-comptables, nous 
nous devons de montrer à nos clients, dans le domaine du 

mécénat, quel type d’actions peuvent être mises en place 
afin d’épauler des structures du territoire qui en ont bien 
besoin. Cet événement participe également à la lutte contre 
les a priori qui peuvent perdurer quant à l’image de notre 
profession. Cette initiative fédératrice, qui favorise aussi 
l’émulation inter-cabinets, a ainsi du sens à plusieurs titres », 
souligne Eric Corret, tout en expliquant que « cette opéra-
tion aurait dû avoir lieu plus tôt, mais que la pandémie a 
retardé son coup d’envoi ». Ainsi le parrain n’est autre que le 
basketteur Axel Julien, qui a longtemps fait le bonheur de la 
JDA avant de rejoindre, la saison dernière, Bourg-en-Bresse.
« Au-delà de soutenir des causes qui nous tiennent parti-
culièrement à cœur, nos collaborateurs pourront venir en 
famille, entre amis… Tous les participants pourront passer 
un moment sympathique ce dimanche 25 septembre », dé-
veloppe Amélie Deschaumes, membre de la commission at-
tractivité de l’Ordre des Experts-Comptable de Bourgogne 
Franche-Comté, qui espère un nombre de participants parti-
culièrement élevé. Tous se verront, au demeurant, remettre 
un t-shirt afin de montrer qu’ils marchent (ou courent) pour 
la même cause. 
Vous savez dorénavant quoi faire le 25 septembre prochain. 
Rendez-vous à 10 h 15 à la Maison du Plateau de Chenôve. 
Les départs de la course et de la marche sont respective-
ment fixés à 10 h 45 et 11 heures. Vous pouvez vous inscrire 
en ligne (1) ou bien sur place le jour-même. Tarifs : 15 t 
pour les adultes, 12 t pour les étudiants et gratuit pour les 
moins de 12 ans. Voilà pour les chiffres… et le cœur !

Camille Gablo

(1) www.oecbfc-inscriptions.fr/rubrique course caritative

Pour tous renseignements, tel. 03.80.59.65.20.

En partenariat avec :

Experts et
 solidaires !

Informations et inscriptions :
www.oecbfc-inscriptions.fr/rubrique course caritative

Dimanche 25 septembre 2022 
Plateau de Chenôve

Course 10 Km - 10h45 non chronométrée 
Marche 5 Km - 11h00 non chronométrée

Rendez-vous à 10h15 à la maison 
du plateau de Chenôve. Buvette sur place.

Axel JULIEN,
Basketteur professionnel, 

international français 
parrain de la course

Association d’aide aux enfants 
malades au CHU de Dij on

TOUS LES BÉNÉFICES SERONT REVERSÉS AUX ASSOCIATIONS 

ORGANISÉE PAR L’ORDRE RÉGIONAL DES EXPERTS-COMPTABLES DE BOURGOGNE – FRANCHE-COMTÉ
Course/Marche caritative
OUVERTE À TOUS POUR LA BONNE CAUSE

DISCOVERY SPORT FLEXFUEL EDITION

COMPACT. POLYVALENT. FLEXIBLE.

À PARTIR DE 649 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 4 900 €, 
LDD 37 MOIS, GARANTIE ET ENTRETIEN INCLUS 
ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons. 

(1) Exemple pour un Land Rover Discovery Sport Flexfuel Edition au tarif constructeur du 16/05/2022 en location longue durée sur 37 mois et 30 000 km maximum, soit 37 loyers 

mensuels de 649 € TTC après apport de 4 900 € TTC. Offre non cumulable, réservée aux particuliers valable jusqu’au 30/09/2022 dans le réseau Land Rover
participant. Sous réserve d’acceptation de votre dossier par LEASYS France, SAS -1 Rue Victor Basch - 91300 Massy - 413 360 181 RCS Evry. Courtier en assurances n°ORIAS : 08045147. La prestation d’assistance garantie 
est mise en œuvre par Europ Assistance, entreprise régie par le code des assurances.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 12,2 à 13,4 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 201 à 220. Les données techniques sont en cours d’homologation, consultez votre 
concessionnaire Land Rover local pour plus d’informations. 

Pensez à covoiturer.  #SeDéplacerMoinsPolluer

220g CO2/kmF
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1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 002

Eric Corret et Amélie Deschaumes, de l’Ordre des Experts-Comptables de Bourgogne Franche- 
Comté, vous attendent nombreux le 25 septembre sur le plateau de Chenôve

48 rue d’Auxonne
21000 Dijon

Horaires d’ouverture : Lundi à vendredi 
de 9 h à 13 h h et de 14 h à 18 h

Samedi de 9 h à 13
Tél. 03.7373.9565.

www.speed-solutions.fr
contact@speed-solutions.fr

Sasha Tourino, entouré par Emeric et Yanis, vous 
propose le meilleur du reconditionné (Photos Jéré-
mie Pierre)

Sasha Tourino a créé cette enseigne en 2015. De-
puis elle est devenue LA référence sur la métro-
pole – et plus largement – pour les réparations 
chrono de téléphones, consoles, ordinateurs PC 
et tablettes
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C'est une nouvelle direction souriante et sereine 
qui effectue sa rentrée à l'Ecole des Métiers de Di-
jon-Métropole. D'abord avec un renfort de poids en 
la personne de Xavier Mirepoix, élu président le 29 
juin dernier. On se souvient que l'ancien président 
de la CCI Côte-d'Or a porté la Chambre en pleine 
période de disette. C'est un homme de réseaux avec 
une parfaite maîtrise du monde de l'apprentissage et 
de l'emploi, qui ne peut que conforter et développer 
les actions de l'Ecole. Ensuite, l'établissement s'est lar-
gement ouvert au monde de l'entreprise et propose 
désormais toute une palette de formations en alter-
nance dans les métiers qui recrutent. Explications 
avec le nouveau président et Christine Fréquelin, la 
directrice générale.

D 
ijon l'Hebdo : A peine 
élu à la présidence, vous 
avez procédé à la signa-
ture d'une convention 
avec le Groupe Renault 
officialisant l'Ecole des Mé-

tiers comme un des lieux de formation de la 
marque au losange tant pour le personnel que 
les apprentis...
Xavier Mirepoix : « C'est une belle image qu'on 
donne. Pour nous, Renault, c'est une superbe réfé-
rence. L'Ecole a commencé à nouer des partenariats 
avec des entreprises depuis trois ans. Elle travaille 
avec Colruyt, Schiever, Lapierre, Norauto... La pé-
rennité de l'école des Métiers passera par le dévelop-
pement de ces partenariats. Nous avons là un travail 

important qui nous attend. Un travail de contact 
avec le monde de l'entreprise pour appréhender les 
situations et proposer nos solutions. Renault a des 
besoins importants de personnels qualifiés. Les can-
didats, ils les ont, mais ils doivent impérativement 
s'inscrire dans une filière de formation. Nous avons 
les plateaux techniques et la compétence pédago-
gique. Il va nous falloir passer par une adaptation de 
nos locaux pour répondre efficacement à ce nouveau 
partenariat et à toutes les nouvelles demandes ».

DLH : L'Ecole des Métiers... par l'alternance... 
N'est-ce pas désormais ce qui vous caracté-
rise ?
Christine Fréquelin : « Effectivement. Cette an-
née, nous avons décidé d'abandonner purement et 
simplement la formation continue individuelle pour 
nous consacrer pleinement à la formation avec les 
entreprises. Vous savez, c'est aujourd'hui extrême-
ment difficile de monter des dossiers de formation 
continue individuelle. L'an passé, rien qu'à titre 
d'exemple, nous en avons traité 300 pour, au final, 
n'avoir que... 87 personnes en formation. 
80 % des jeunes que nous recevons en alternance 
ont un contrat de travail quand ils sortent de l'Ecole 
des Métiers. Bien souvent, ils intègrent l'entreprise 
qui les accueillis en alternance. Certains vont même 
jusqu'à reprendre l'entreprise qui les a accueillis ou 
bien en créer une ».

Xavier Mirepoix : « La formation en alternance 
est devenue une solution plébiscitée par ceux qui 

souhaitent se former en ayant déjà un pied dans la 
vie active. En donnant la possibilité aux jeunes de 
se former sur le terrain, l’alternance leur permet 
de s’intégrer plus facilement dans le monde du tra-
vail. Les entreprises reconnaissent de plus en plus 
l’alternance comme mode efficace de formation. 
Le nombre de contrats d’apprentissage signés aug-
mente chaque année. C'est un signe qui ne trompe 
pas. Ce qui nous caractérise, c'est que nous propo-
sons une offre de formations en alternance dans les 
métiers qui recrutent. L'alternance est enfin considé-
rée à sa juste valeur. On peut même dire, depuis le 
temps qu'on en parle, qu'elle est désormais une voie 
royale.
La Première ministre Elisabeth Borne que nous avons 
eu le plaisir d'accueillir dans nos locaux en novembre 
dernier en sa qualité de ministre du Travail, a insisté 
sur l'impérieuse nécessité de développer l'apprentis-
sage qui débouche sur l'emploi. D'ailleurs un décret 
publié au Journal officiel du 30 juin 2022 prolonge 
l'aide exceptionnelle à l'embauche d'apprentis et de 
salariés en contrat de professionnalisation jusqu'au 
31 décembre 2022 ».

DLH : Combien proposez-vous de formations 
en alternance ?
Xavier Mirepoix : « Nous avons 14 alternances dif-
férentes en fonction des métiers et des niveaux de di-
plômes. Les calendriers de formation sont établis en 
fonction des contraintes spécifiques des entreprises. 
On ne va évidemment pas recevoir des apprentis 
fleuristes la veille de la Saint-Valentin ou de la fête 
des mères, ni des coiffeurs quelques jours avant la 
rentrée scolaire ou pour les fêtes de fin d'année... ».

DLH : Et quelle est la plus importante ?
Christine Fréquelin : « La plus grosse de nos 
filières, celle qui a accueilli 300 jeunes l'an passé, 
c'est l'alimentation, tous les métiers de bouche plu-
tôt artisanaux -boulangerie, pâtisserie, boucherie, 
charcuterie, chocolaterie-. La seconde filière, c'est 
la maintenance véhicules et carrosserie. Elle a attiré 
256 jeunes. Nous avons de plus en plus de candidats 
qui veulent travailler dans le domaine de la méca-
nique. L'hôtellerie-restauration -la cuisine, le service, 
l'accueil-réception- arrive en troisième position avec 
210 jeunes. Un effectif que nous sommes parvenus 
à maintenir. Le Covid a bouleversé ce secteur d'acti-
vités qui vit un passage difficile et qui a aujourd'hui 
d'énormes besoins de personnel. C'est un secteur 
à qui nous allons prêter main forte car c'est aussi à 
nous de donner aux jeunes l'envie de se tourner vers 

ces métiers. Pour ces trois filières, nous proposons 
des formations du CAP jusqu'au BTS. On trouve en-
suite la filière commerce-vente avec 194 jeunes.
Ensuite, une 5e filière création artistique avec 187 
jeunes qui s'orientent vers les métiers de coiffeurs 
et de fleuristes. Citons enfin la filière optique qui 
n'a qu'un seul niveau de diplôme, en l'occurence 
un BTS. Nous avons ouvert deux classes et nous 
sommes passés d'un effectif de 49 à 75 apprentis. 
Au total, nous avons reçu l'an passé 1 346 jeunes. 
Nos effectifs, d'une année sur l'autre, ont augmen-
té d'environ 6 %. Les apprentis viennent de toute la 
Bourgogne mais essentiellement du département de 
la Côte-d'Or.
On ouvre même en ce mois de septembre un nou-
veau cycle de réparateur cycles qui intègre la filière 
maintenance véhicules et qui devrait attirer une 
douzaine de jeunes Nous nous inscrivons ainsi dans 
cette inévitable évolution vers les mobilités douces ».

DLH : Tout va donc dans le meilleur des 
mondes à l'Ecole des Métiers de Dijon-Métro-
pole ?
Christine Fréquelin : « Je n'irai pas jusque là... 
L'arrivée de Xavier Mirepoix à la présidence est une 
réelle plus-value. Mais n'oublions pas que nous sor-
tons d'une période de grosses turbulences après 
avoir rencontré de gros problème financiers. Nous 
avons été tout près du dépôt de bilan. Il faut rester 
prudent. C'est à mon prédécesseur Alain Tomczak 
que nous devons l'embellie dont nous profitons au-
jourd'hui. C'est lui qui a sorti l'école du marasme. Il 
est à l'initiative du changement de nom et a su créer 
une dynamique dès son arrivée en août 2013. Cette 
dynamique, il nous faut l'entretenir et la développer. 
L'Ecole des Métiers emploie 137 salariés dont 77 
enseignants pour les matières générales et profes-
sionnelles. Nous avons la chance de disposer de 4 
hectares de terrains qui appartiennent à la CCI. La 
construction d'un gymnase est envisagée. 
Au final, notre objectif, c'est évidemment de nous 
développer en nous adaptant aux demandes de nos 
partenaires. Sans oublier ce message essentiel que 
l'on diffuse avec insistance à tous les jeunes que nous 
recevons : le savoir faire est une chose. Le savoir être 
en est une autre. Et c'est un point sur lequel on ne 
transige pas ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Ecole des Métiers Dijon-Métropole :
L'alternance en pole position

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h

3, rue des Murées 21121 AHUY
03 80 66 70 01

-15% 
de remise 

pendant tout le mois de septembre

+ 1 SURPRISE OFFERTE 

chaque semaine

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucher

Traiteur

Pour vos barbecues 
Très grand choix de brochettes, pièces 
de viandes, saucisses, merguez...

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

DE RENTRÉE !

Christine Fréquelin, directrice générale de l'Ecole 
des Métiers, et Xavier Mirepoix, président

Une page s'est tournée durant l'été dans le monde de 
l'urbanisme : Pascale Kerger, présidente fondatrice 
du BAFU a quitté officiellement ses fonctions. C'est 
Etienne Brintet, 54 ans, qui prend les commandes du 
Bureau d'Aménagement Foncier et d'Urbanisme. Et 
cela dans le cadre d'une succession minutieusement 
préparée. 

E 
tienne Brintet a accroché une 
grande carte sur un des murs de 
son bureau, rond point de la Na-
tion, à Dijon. Celle de la Côte-d'Or. 
Un département qu'il connait évi-
demment même s'il n'y a jamais 

vécu. Dans tous les cas, c'est le nouveau terrain 
opérationnel de prédilection de cet ancien militaire 
originaire de Mercurey, en Saône-et-Loire. L'homme 
est direct, cordial, chaleureux. La poignée de mains 
est franche. Comme le regard. Le premier sourire 
est avenant, la mine sympathique. D'une modestie 
jamais prise en défaut, il désamorce d'emblée toute 
question qui pourrait le mettre en valeur. A l'en 
croire, son parcours est tout simple. Et pourtant, son 
CV est long comme le bras...
De brillantes études lui autorisent de porter dans 
un premier temps le « casoar » aux plumes rouges 
et blanches de l'école militaire spéciale de Saint-Cyr. 
Puis, c'est l'Ecole de guerre où l'on forme les officiers 
supérieurs des forces armées françaises et des ser-
vices de la Défense. Ce qui ne l'empêchera pas d'être 
également diplômé de l'Essec, une institution acadé-
mique d’excellence...
La première vie professionnelle d'Etienne Brintet se 
déroule au sein de l'armée de terre, dans trois ré-
giments différents : le 2e régiment de Chasseurs, à 
Verdun, le 1er régiment de Hussards Parachutistes, 
à Tarbes et le 11e régiment de Cuirassiers, près 
d'Aubagne, et effectue diverses missions sur des 
terrains « sensibles » dans l'ex-Yougoslavie, au Liban 
et en Centrafrique. Mais la vie civile est une sirène à 
laquelle Etienne Brintet ne résiste pas. Et ses nou-
velles affectations vont le sensibiliser tout particuliè-
rement aux logistiques urbaines et aux services aux 
territoires. C'est d'abord l'occasion d'acquérir au sein 
d'une grande entreprise une belle expérience dans 
le domaine de l'assistance : « Je gérais tous les ser-
vices concrets qui sont dans les contrats d'assurance. 
Si vous permettez la comparaison, j'étais en quelque 
sorte la dépanneuse en cas de problème avec un vé-
hicule ou bien encore l'avion sanitaire qui s'envolait 
pour l'autre bout du monde » explique-t-il d'une voix 
douce, un peu rieuse. 
Plus récemment, Etienne Brintet occupait un poste 
de direction au sein du groupe Indigo, entreprise 
française leader mondial du stationnement et de la 

mobilité, qui lui a permis de travailler avec une réelle 
proximité avec de grandes communes. Et arrive le 
Covid et son confinement. « Je vivais à ce moment 
là en région parisienne. La pandémie a été propice 
à la réflexion. J'ai vu des annonces d'entreprises à 
vendre. Cela a eu sur moi un effet déclencheur. J'ai 
fait germer un projet de reprise. J'ai suivi une forma-
tion spécifique. L'occasion aussi de bâtir un réseau » 
se souvient Etienne Brintet.
Fin juin 2021, il est informé que Pascale Kerger sou-
haite céder le BAFU. Un mois plus tard, il l'a ren-
contre. Mais il est loin d'être le seul candidat. Il lui 
faudra patienter jusqu'au 2 décembre 2021 pour ap-
prendre qu'il est l'heureux élu.
« J'ai intégré l'entreprise au mois d'avril dernier. J'ai 
travaillé avec Pascale Kerger jusqu'au 14 juillet. Un 
temps très utile pour rentrer véritablement dans 
les dossiers, découvrir le monde des associations 
foncières, les principaux contacts, les réseaux incon-
tournables, les maires, les architectes, les promo-
teurs, toutes les personnes clés pour les contrats et 
les chantiers... ».

Huit personnes travaillent à ses côtés et, parmi elles, 
deux associés, en l'occurrence deux ingénieurs, Em-
manuel Bouchet et Alain Fourrier, qui étaient déjà 
avec Pascale Kerger. 
Plus attaché au fond des dossiers qu'aux petites 
phrases, Etienne Brintet aborde sa nouvelle vie avec 
humilité... même s'il a forgé son esprit d'à propos 
dans les grandes écoles de la République. Il se définit 
avant tout comme un chef d'orchestre. « On est une 
petite TPE où doit régner l'esprit d'équipe. Il nous 
faut concentrer nos efforts et ne pas nous disperser. 

C'est en équipe qu'on doit réfléchir à ce que seront 
les métiers de l'urbanisme demain ». 
La cinquantaine bien entamée, Etienne Brintet pour-
rait s'approprier la formule d'Alfred de Vigny selon 
laquelle une vie réussie est « un rêve de jeunesse réa-
lisé dans l'âge mûr »...

Jean-Louis Pierre

Du 5 au 12 novembre 2022, les jurys et festivaliers 
de Fenêtres sur courts pourront voter pour les films 
qui auront leur préférence, parmi 28 courts-mé-
trages. Aux 4 compétitions habituelles (Francophone 
Humour & Comédie, Régionale, Europe, Internatio-
nale Films de genre), viendra s'ajouter un concours 
étudiants, mis en place conjointement par Plan9 et 
l'Atheneum. 

Comme à l'accoutumée, la compétition fran-
cophone Humour & Comédie donnera le 
coup d'envoi de la 27e édition du festival 
le samedi 5 novembre à 20 h à l'Auditorium 

de l'Opéra de Dijon. Une rediffusion de la sélection 
est programmée le jeudi 10 et le vendredi 11 no-
vembre à 18 h au Cinéma Pathé Dijon.
La Bourgogne-Franche-Comté sera une fois de plus 
mise à l'honneur avec une compétition spécialement 
dédiée aux courts-métrages tournés ou produits en 
région, le dimanche 6 novembre  à 11 h (Cinéma Pa-
thé Dijon). 

Quant à la compétition européenne, elle permettra 
au public de découvrir la richesse du court-métrage 
au-delà de nos frontières. Au total, 12 pays seront re-
présentés les lundi 7 et mardi 8 novembre à partir de 
18 h (Cinéma Pathé Dijon). 
Les amateurs de sensations fortes ne seront pas en 
reste grâce à la compétition internationale Films de 
genre qui signe le retour de l'incontournable soirée 
Zombie Zomba ! Faisant la part belle à l'horreur, à 
l'étrange et au gore, celle-ci se tiendra le jeudi 10 no-
vembre à 20 h (Cinéma Pathé Dijon).
Enfin - et c'est une nouveauté cette année - un 

coup de projecteur sera porté sur la jeune création 
émergente le mardi 8 novembre à 12 h 30 à l'Athe-
neum via un concours de courts-métrages réalisés 
par des lycéens et étudiants de la Région Bour-
gogne-Franche-Comté. 
Le vainqueur se verra décerner 500 D offerts par le 
centre culturel de l'Université de Bourgogne, une 
place dans le jury européen lors de l'édition 2023 de 
Fenêtres sur courts ainsi qu'une diffusion en séance 
Ciné-club à l’Atheneum.

« L'urbanisme ? Un sentiment 
de bien vivre dans la durée... »

Etienne Brintet a pris la direction du BAFU le 14 
juillet dernier

Le BAFU 
Depuis 1985, le BAFU, bureau d'études privé, œuvre sur tous les domaines d'analyse et prospective terri-
toriales, conception urbaine, production de projets de développement (AFU, permis d'aménager, ZAC), 
gestion territoriale, copropriété, topographie, ingénierie VRD. L’urbaniste est le multi spécialiste de l’aména-
gement du territoire. Il anticipe et planifie l’évolution du territoire, la conçoit, œuvre pour sa mise en place, 
et conduit ou assiste sa réalisation. Il encadre et participe à la gestion territoriale. 
Bureau d’Aménagement Foncier et d’Urbanisme
10 Rond point de la Nation - 21000 Dijon 

Fenêtres sur courts : 
28 courts-métrages à l'écran
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Dans l'intimité  
de Louise Michel
Connaît-on vraiment Louise Michel ? Surnommée la 
Louve noire ou la Vierge rouge, elle fut une Marianne 
qui s’est élevée au-dessus des barricades, et pour le poète 
Paul Verlaine, une « presque Jeanne d’Arc ». Cette mi-
litante et écrivaine infatigable dont on mesure l'enga-
gement total pour la liberté et l'égalité est toujours un 
objet de fascination. Les comédiens du Rocher des Doms 
proposent de rentrer dans l'intimité de cette icône de 
la Commune de Paris. Un spectacle qui ne laissera per-
sonne indifférent.

D 
ijon l'Hebdo : Si vous deviez 
résumer en quelques mots le 
spectacle que vous proposez 
les 15, 16 et 17 septembre pro-
chain au Théâtre des Feuil-
lants...

Sylvain Marmorat : « C'est un spectacle qui fait la 
part belle à sa générosité, ses engagements, et sa fidélité 
au genre humain. À travers ses mémoires, ses lettres à 
Victor Hugo, et d’autres volumes de Louise Michel, nous 
offrons un voyage au cœur de cette Louise généreuse, 
de sa naissance à son arrivée en Nouvelle Calédonie ». 

DLH : Comment est née cette idée de mettre Louis 
Michel en scène ?
S. M : « En 2010, lors d’une tournée en Nouvelle Ca-
lédonie, nous nous sommes rendu compte de l’em-
preinte de Louise Michel, encore bien présente au-
jourd'hui. Dès notre retour en métropole, nous avons 
fait des recherches approfondies, et nous nous sommes 
vite aperçus que le personnage est intemporel... et tou-
jours d’actualité. Nous nous sommes attachés à faire 
découvrir ou redécouvrir Louise Michel sous des angles 

différents, particuliers et bien souvent ignorés du grand 
public. Notre objectif n’est pas de décrire, mais de faire 
vivre sur scène ce cœur battant et infatigable que ré-
sume notre devise républicaine. Chaque mot qui sort 
da sa bouche n’est pas une fiction, c’est sa parole, sa 
pensée ».

DLH : Concrètement comment se déroule cette 
pièce qui dure 1 h 15 ?
S. M : « Seule dans son intérieur, au crépuscule de sa 
vie, Louise se parle et raconte pourquoi elle écrit ses 
mémoires pour la troisième fois , et comment elle a 
brûlé le premier manuscrit ; symbole de purification et 
d’éternel recommencement où la mort et la vie sont in-
timement liés. Louise est dans une pièce meublée d’un 
lit à barreaux, d’une petite table et d’une petite chaise. 
Cela pourrait être la cellule de sa prison. Un conféren-
cier passionné par son sujet nous livre ses recherches. 
Ses supports sont des vidéos, des textes de Jules Vallès, 
de Georges Sand, des écrits de Xavière Gauthier, etc... 
La parole passe de l’un à l’autre. 
Louise nous offre les moments forts de sa vie. Nous 
découvrons son enfance en Haute-Marne, ses débuts 
d’institutrice à Audeloncourt, son combat pendant la 
commune, son procès, son désespoir lors de son em-
prisonnement à Auberive et enfin son voyage sur le 
Virginie qui l’emmène en Nouvelle Calédonie où elle 
est déportée. Ainsi, nous est offerte l’histoire de Louise 
Michel, sans contrainte chronologique, comme dans 
l’écriture de ses mémoires où, d’une phrase à l‘autre, 
elle nous fait voyager de Vroncourt-La-Côte en Nouvelle 
Calédonie ». 

Propos recueillis 
par Pierre Solainjeu

SUR LE DIVAN AVEC ANNE-CÉCILE MOLHERAT

Voilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas sou-
vent dans la presse écrite. Des questions qui sortent 
de l'ordinaire, parfois impertinentes mais toujours 
souriantes... qui provoquent des réponses « cash ».  
Maître Anne-Cécile Molherat est commissaire de 
justice, une profession qui a vu le jour le 1er juil-
let dernier, date qui a vu la fusion des professions 
d’huissiers de justice et de commissaires-priseurs 
judiciaires. Anne-Cécile a accepté de se prêter à 
un exercice que nous vous proposons de retrouver 
chaque mois dans les colonnes de Dijon l'Hebdo.

V 
otre autoportrait en trois 
mots…
Joyeuse, persévérante et rêveuse.

Votre principale qualité ?
L’optimisme.

Votre principal défaut ?
L’exigence.

Si vous deviez résumer votre activité en trois 
qualificatifs ?
Humain, impartial et stressant.

Un autre métier que vous auriez pu faire ?
J’ai, depuis toute petite, adoré tout ce qui était attrait 
à l’art de manière générale. Je me voyais bien peintre, 
créatrice de mode ou restauratrice d’œuvre d’art…

Le mot de la langue française que vous aimez 
le plus ?
La paix.

La valeur essentielle à défendre ?
L’équité ! Je me souviens encore d’un cours à la fa-
culté de droit sur la notion d’équité. Cela reste pro-
fondément encré en moi. Cette notion de traitement 
juste, égalitaire et raisonnable est pour moi essen-
tielle dans ma vie quotidienne.

La femme qui suscite chez vous le plus d'admi-
ration ?
Coco Chanel. Pour moi, cette femme est une lé-
gende. Elle a créé un véritable empire. Certes une 
femme très exigeante avec les autres mais également 
généreuse et une très grande créatrice. 

Une chose qui vous énerve profondément dans 
la vie ?

Le mensonge.

Comment vous protégez-vous des contrariétés ?
Grâce aux choses simples : mes amis autour d’une 
bonne bouteille de Bourgogne et un grand plateau 
de fromages.

La question qu’on ne vous a jamais posée et 
que vous aimeriez que je vous pose ?
Pourquoi Dijon ?

Et si je vous la pose ?
Les opportunités, le cadre de vie et le hasard faisant 
bien les choses.

Quels posters aviez-vous dans votre chambre 
d’adolescente ?

Certains de mes dessins et des affiches de défilés de 
mode.

Marcel Proust avec sa madeleine… Et vous, 
quel meilleur souvenir vous ramène à votre 
enfance ?
Les musiques que mon papa me faisait écouter, 
comme Michel Berger, Les Beatles, Erik Satie…

Où avez-vous été la plus heureuse jusqu’à pré-
sent ?
Là où je suis actuellement !

Si vous disposiez de la merveilleuse lampe 
d’Aladin, quels seraient les trois vœux que 
vous formuleriez ?
- Pouvoir arrêter le temps afin de profiter d’avantage 

de certains instants.
- Que l’homme soit moins égoïste et respecte son 
prochain.
- Concernant le 3e vœu je le laisse à quelqu’un 
d’autre ;)

Votre série télé préférée ?
Breaking Bad.

L’appli que vous utilisez le plus ?
WhatsApp.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« Je me voyais bien travailler 
dans le monde de l'art »

Anne-Cécile Molherat, commissaire de justice
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Représentations les 15, 16, 17 septembre 2022, à 20 h, au théâtre des Feuillants, rue 
Condorcet, à Dijon / Tarifs 10 € et 5 € tarif  réduit / Réservations 03 80 58 26 78.
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Après la relégation l’année dernière et pour sa 
première en Nationale 2 qui a débuté ce 10 sep-
tembre à Nîmes, le Stade dijonnais s’est choisi un 
entraîneur de l’équipe pro qui connaît parfaite-
ment les rouages du club et incarne ses valeurs. 
Rencontre avec Thomas Kohler, dont l’objectif 
depuis le début de la préparation est de « créer 
de véritables liens entre les joueurs et de réap-
prendre à gagner ».  
 

« 
Le rugby ne se joue pas en 2 mais 
en 3 temps : avant la ferveur, pen-
dant la bravoure, après la frater-
nité ! » Vous penserez, qui sait, à 
cette formule de René Crabos, 
dont la notoriété était telle sur 

les rectangles verts qu’il a donné son nom au 
championnat de France junior de rugby, si vous 
rencontrez le nouvel homme fort du Stade di-
jonnais, Thomas Kohler. Nous écrivons certes 
cela parce que René Crabos portait bien avant 
Jacques Fouroux le surnom de Napoléon du fait 
de ses talents de meneur d’hommes mais aussi 
eu égard à sa ligne de conduite : « Mon premier 
objectif est de recréer des relations entre les 
joueurs, le staff et l’ensemble du club qui nous 
permettent de traverser des moments compli-
qués mais aussi des bons moments. Il faut que 
de véritables liens voient le jour lorsque cela va 
bien car ils restent quand cela va mal. Depuis le 
début de la reprise, je me suis réellement atta-
ché à tisser de véritables liens entre les joueurs ». 
Et le successeur de Benjamin Noirot (parti sous 
d’autres cieux… nantais plus précisément), à la 
tête de l’équipe première, qui avait en charge 
précédemment les avants, d’ajouter : « Il nous 
faut aussi réapprendre à gagner des matchs 
car nous en avons perdus beaucoup l’année 
dernière dans des situations où, parfois, nous 
avions la victoire à portée de main. Il faut faire 
les choses dans l’ordre. Ensuite, après cette 
étape, nous pourrons parler d’autres objectifs 
sportifs… » 
Ce Nivernais, qui fait ses premières armes dans 
l’Ovalie à Saint-Léger-des-Vignes, avant de re-
joindre la section sports-études au lycée Jean-
Marc Boivin à Chevigny-Saint-Sauveur et de 
passer par l’UFR Staps, a l’humilité chevillée au 

corps… et le Stade dijonnais dans le cœur. Il 
faut dire que cela fait 25 ans que son sang est 
rouge… et bleu : comme emblématique talon-
neur puis à la tête du Centre d’entraînement, il a 
le collectif dijonnais dans la peau.

« La carte de fidélité » 
Lorsque la Bible du Rugby, « le Midol », a an-
noncé sa nomination, le titre n’était autre que :  
« Thomas Kohler : La carte de fidélité ! » Et l’ar-
ticle faisait état de ses larmes après la défaite face 
à Suresnes, un revers qui obscurcissait alors son 
horizon en Nationale… C’est dire si le fait que 
le Stade retrouve le sourire lui tient particulière-
ment à cœur ! A l’occasion de son centenaire au 
demeurant…
Pour ce faire, cet entraîneur-manager – l’extra 
sportif étant capital, l’un ne va pas sans l’autre 
selon lui – a préparé une équipe remaniée : 
« Nous avons naturellement connu pas mal de 
mouvements, qu’ils soient contrôlés ou subis, 
mais nous avons réussi à récupérer de bons 
joueurs sur toutes les lignes. Certains ont pas 
mal d’expérience, que ce soit dans les équipes 
jeunes ou chez les pros : Lewys Jones, Bornwell 
Gwinji, Jean-Charle Fidinde, Quentin Lalarme 
qui nous a fait beaucoup de misère lorsqu’il 
évoluait à Cognac, Elliot Bale, qui jouait en D2 
anglaise… » 
Avec 28 contrats pro auxquels il faut ajouter les 
jeunes et les espoirs, il précise disposer d’un 
« bon effectif d’une quarantaine de joueurs ». De-
puis le 4 juillet, il les façonne en « travaillant, no-
tamment, sur certaines connections comme hu-
milité/ambition et professionnalisme/humain ». 
« Le véritable enjeu, c’est d’avoir un vrai groupe, 
avec des gens connectés entre eux et forts en-
semble, et non une somme d’individualités », 
insiste celui qui mérite, sans conteste, le statut 
de pilier du Stade dijonnais dont il l’est l’une des 
figures depuis 1997 et où lui est resté son sur-
nom des Cadets : « Phaco » que tout Bourillot 
connaît ! Les adversaires de Nationale 2, dont le 
CS Beaune (ce qui augure de beaux derbies les 
8 octobre et 29 janvier), vont découvrir cette an-
née sa patte…

Camille Gablo

Thomas Kohler : 
Le Stade dijonnais coule dans ses veines

Thomas Kohler est arrivé en cadets au Stade dijonnais en 1997. Depuis il ne l’a plus quitté… jusqu’à devenir l’entraîneur 
de l’équipe pro pour cette première saison en Nationale 2 

Ce combat annoncé par beaucoup comme 
dantesque aurait dû avoir lieu le 18 juin der-
nier, mais des tracasseries administratives ont 
mis à terre cet affrontement tant attendu. La 
date du report du face à face entre Bilel Latre-
che et le Colombien Deneb Diaz est doréna-
vant connue : ce sera le 29 octobre prochain. 
Un jour pas comme les autres dans le monde 
de la boxe…

C 
elles et ceux qui ne croient 
pas au hasard pourront 
voir dans cette concor-
dance un signe du destin. 
Le 29 octobre 1960, un 
certain Cassius Clay rem-

portait son premier combat professionnel de 
boxe à Louisville au Kentucky. La légende de 
celui que le monde entier allait découvrir sous 
le patronyme de Mohamed Ali en était alors à 
ses prémices…
Le 29 octobre prochain, en digne descendant 
de son idole que le célèbre magazine Sports 
Illustrated avait qualifié de « Sportif du siècle », 
Bilel Latreche sera lui aussi sur le ring. Au pa-
lais des Sports de Dijon. Pour un combat qui, 
sans conteste, fera date… Et nous n’écrivons 
pas cela uniquement parce que l’esthète dijon-
nais du Noble Art, qui aime, lui aussi, « voler 
comme le papillon et piquer comme l’abeille », 
disputera un championnat intercontinental 
IBF. Une victoire serait synonyme d’intégra-
tion dans le Top 15 mondial, voie royale me-
nant à une demi-finale vers le titre mondial… 

Mais pour flirter avec les sommets, encore fau-
dra-t-il s’imposer face à un redoutable adver-
saire ! Et cette formule manque de punch tel-
lement celui qui se dresse sur sa route incarne 
ce qui se fait de mieux en matière de boxe 
sud-américaine. Son palmarès est éloquent : 
20 combats, 18 victoires… dont 12 par KO ! 
Depuis ses premiers crochets professionnels 
en janvier 2018 (et notamment grâce à un bras 
arrière dévastateur), le Colombien Deneb Diaz 
s’est hissé au sommet de la catégorie « super 
middle »… en couchant ses adversaires. Dans 
son pays mais aussi bien plus largement :  
double champion de Colombie, il fut égale-
ment champion du continent et des Caraïbes. 
Une ascension fulgurante qui lui vaut son sur-
nom de… « terreur de Bogota » ! Et quand on 
connaît Bogota…

L’appel du 18 juin
C’est dire à quel point Bilel Latreche (28 
victoires, 5 défaites, un nul), dont tous les 
connaisseurs vantent fort justement, depuis 
son titre de champion du monde espoir IBF, 
le talent, devra une fois encore faire parler 
ses gants… et sa finesse technique. Comme 
il l’avait fait le 26 novembre dernier lorsqu’il 
triompha du Suédois Mathias Eklund pour 
le titre IBA International Championship des 
- 79,300 kg. En 7 rounds seulement, ce qui 
avait une fois de plus fait chavirer le palais des 
Sports…
Ne doutons pas que cette antre sera à nou-
veau en fusion pour son combat contre Deneb 

Diaz… qui est particulièrement attendu. Il 
faut dire que celui-ci devait à l’origine se dé-
rouler le 18 juin dernier. Mais l’appel (18 juin 
oblige)… du ring ne fut pas entendu par la 
Ligue nationale de la Boxe professionnelle. 
Celle-ci faisant la sourde oreille arguant d’un 
document – plus précisément la demande 
d’organisation adressée par le club de l’AMG 
Boxe – qui ne serait pas arrivé dans les temps 
impartis… Cette décision mit le combat à 
terre alors même que le boxeur colombien et 
son staff avaient atterri sur le sol français.
L’aspect administratif étant dorénavant réglé, 
vous comprenez mieux pourquoi maintenant 
les protagonistes ont hâte d’en découdre. Du-
rant tout l’été, le boxeur dijonnais a maintenu 
son niveau de forme avant d’entamer sa pré-
paration intensive la semaine dernière. Quant 
à Deneb Diaz, il a réalisé sur ses terres au mois 
de juillet un combat « de préparation » qu’il a 
bien évidemment remporté… par KO !
Ces deux « grands » combattants ont désor-
mais rendez-vous le 29 octobre prochain, au 
palais des Sports de Dijon (à partir de 20 h). 
Pour une bataille historique, sous l’ombre tu-
télaire d’un certain… Mohamed Ali !

Camille Gablo

Bilel Latreche : Notre… Mohamed Ali !

En attendant d'affronter le 29 octobre prochain au palais des Sports de Dijon le champion co-
lombien Deneb Diaz, Bilel Latreche, qui n'est jamais dépourvu d'humour, a profité d'un séjour à 

New York pour défier un « ancêtre » exposé au MOMA 

Pour réserver votre place : 06.74.79.99.79.
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MOI, CE QUE J'EN DIS...

Doit-on accepter 
qu’on ait la peau de l’école ?

L’ours de Skima 
change de place

« 
En France, on n'a pas de pétrole, mais on 
a des idées ». Le slogan, né dans les années 
1970 marquées - déjà - par les crises pétro-
lières, avait eu pour chantre le Président 
Valéry Giscard d’Estaing. Hélas ! Fini ce 
temps d’une France des idées tournant 

à plein régime ! Au regard des Etats-Unis, de la Chine, 
ou de bon nombre de nations de l’UE, nous donnons 
l’impression d’être une clique de ronchons toujours sur 
le point de partir en vacances … Bon, vous me suivez ? 
Cette réputation fait mal à un Emmanuel Macron, sou-
cieux de se camper en va-t-en-guerre de l’Europe, quitte 
à n’être qu’un inoffensif général Dourakine face à Vla-
dimir Poutine. Il n’empêche qu’en ce mois de rentrée 
des classes, le voilà notre Président, une nouvelle fois en 
Père Fouettard – secondé en cela par sa fidèle Jeanne 
d’Arc de 1ère Ministre. Quelles remontrances le couple 
exécutif adresse-t-il aux citoyens français ?  Etre tombés 
dans l’opulence (sic), se complaire dans une insouciante 
gabegie du kWatt/heure d'électricité et gaz , ne pas tirer 
une leçon de tempérance des différentes vagues du Co-
vid, du conflit ukrainien, du réchauffement climatique, 
de la canicule etc. Bref, les gamins immatures que nous 
sommes vont se faire taper sur les mains s’ils ne mettent 
pas du leur!
Afin de montrer qui est le patron, l’Elysée vient de propul-
ser un nouveau char d’assaut avec un Conseil de Défense 

sur l’énergie pour nous « protéger »… L’instauration de-
puis 2 ans d’un tel climat de guerre, d’une telle drama-
turgie vise à rendre sourde et aveugle l’opinion publique, 
tandis qu’il serait juste de demander des comptes à Em-
manuel Macron à propos de sa contribution hautement 
condamnable au délabrement du parc nucléaire amorcé 
sous le mandat de François Hollande. Flanquer ainsi la 
trouille aux Français dès la fin août lui permet d’escamo-
ter la charge explosive d’un autre lourd et difficile dos-
sier qui obère l’avenir de la nation au moins autant que 
le Covid, l’Ukraine ou des cuves de fuel à sec en hiver. Il 
s’agit de l’inexorable déclin de l’Education nationale et 
le recours scandaleux à la formation express en quatre 
jours de milliers d’enseignants contractuels… L’école 
brûle. Les savoirs fondamentaux sont étouffés sous la 
cendre ; le feu couve dans les cerveaux en braise d’une 
partie de la jeunesse. Nous sommes plongés jusqu’au 
cou dans l’incandescence de « Fahrenheit 451 », le ro-
man d'anticipation dystopique de Ray Bradbury publié 
en 1953. 
Doit-on accepter qu’on fasse ainsi la peau à l’école ? Qui 
aura le courage de siffler la fin d’une grande récrée datant 
de 40 ans ? Dans ce contexte, la langue de bois, la mol-
lesse de l’Elysée comme de Matignon ou la banalité des 
interventions de l’actuel ministre Pap N’Diaye relèvent 
d’un grave manquement à leurs devoirs d’Etat. Qui, au 
sein de l’Exécutif, aura la hardiesse de flanquer un zéro 

pointé à un bac ainsi qu’à des diplômes dévalorisés ? Il 
est vrai qu’il faudrait bien du courage politique pour dé-
velopper des stratégies, des programmes susceptibles de 
réinstaurer le principe de méritocratie en milieu scolaire, 
ou encore pour extraire l’enseignement général dispen-
sé en France d’une léthargie faussement arrangeante. 

Marie-France Poirier

Synonyme de nouveautés et de rendez-vous artis-
tiques, le mois de septembre signe le retour de Skima 
qui nous présente « Pompon Bareuzai » et ne cesse de 
nous surprendre.

I 
l aura fallu faire preuve de patience 
avant de pouvoir découvrir le dernier 
né. Après le succès retentissant de 
« Pompon Reflect » et « Pompon des 
Ducs », l’artiste poursuit la déclinaison 
de cette série en dessinant les emblé-

matiques places de Dijon. Cette fois-ci, on retrouve 
dans une vision inédite la place François Rude, plus 
connue sous le nom de place du Bareuzai. Réputée 
pour ses animations et son côté convivial, elle appa-
raissait alors comme incontournable pour l'artiste 
dijonnais.
L’œuvre est réalisée uniquement aux crayons gra-
phites Faber-Castell qui lui permettent d’apporter de 
la profondeur et de la matière à ses traits. Tout en res-
pectant les codes qui lui sont chers, Skima propose 
une version un peu plus sombre que les premières. 
Une façon incontestable de sublimer son style. Si 
l’obscurité prédomine, elle n’en est pas moins révé-
latrice du message résolument optimiste de ce pas-
sionné. La force de cette création réside dans le fait 
que chacun peut s’abandonner le temps d’un instant 

dans ses souvenirs personnels. Une rencontre, une 
balade ou un rendez-vous… tout le monde a une 
anecdote à raconter sur la place du Bareuzai. Des 
centaines d’heures de travail et beaucoup de minutie 
pour un résultat bluffant.
Vous pouvez d’ores et déjà la retrouver en reproduc-
tion chez Yellow Korner, rue Piron, avec le format 
collector (180 x 120 cm), le format large (90 x 60 cm) 
et le format sélection (45 x 30 cm). L’artiste vous 
propose quant à lui, sur son site internet, le grand 
format (150 x 100 cm) ainsi que le petit format (42 x 
30 cm). Une démultiplication qui permet d’avoir un 
maximum de choix niveau taille et qui répond égale-
ment à différents types de budget.
Les premiers retours positifs ont encouragé Skima et 
la galerie à prolonger leur collaboration lors d’une 
soirée le 6 octobre prochain afin de présenter au 
grand public « Pompon Bareuzai ». Une annonce qui 
devrait ravir les amateurs d’art qui auront la chance 
de découvrir l’identité singulière de l’artiste dijon-
nais.
Cette perpétuelle remise en question offre à ses 
créations une constante évolution. Vous ne serez 
donc pas étonné que l’on vous dise que Skima est un 
homme plein de surprises !

Jeanne Pierre

Vous êtes chef d’entreprise et vous avez subi une 
perte d’exploitation liée à la crise sanitaire ?
Tentons de vous éclairer sur l’épineuse question 
de l’indemnisation que vous pourriez obtenir de 
votre compagnie d’assurance.  
Les conséquences désastreuses des différentes 
fermetures administratives ordonnées par le gou-
vernement ont en effet plongé un certain nombre 
de sociétés et d’entreprises dans une spirale in-
fernale de pertes récurrentes qui n’ont pu être 
amorties par la réalisation d’un chiffre d’affaires. 
En effet, avec la fermeture des établissements re-
cevant du public, la Covid-19 a eu un impact fi-
nancier conséquent sur les entreprises françaises. 
Pour faire face à cet épisode de crise, nombreux 
sont les assurés qui ont cherché à être indemnisé 
par leur compagnie. 
Face à cet épisode inédit, certaines compagnies 
d’assurance avaient promis à leurs assurés la prise 
en charge de cette perte d’exploitation due à la 
fermeture de leurs établissements. 
Attention toutefois à ne pas faire de généralité 
quant aux indemnisations ! En effet, beaucoup 
d’assureurs ont refusé une quelconque indem-
nisation de leurs assurés sur la base de la perte 
d’exploitation. 
Entre doutes et incertitudes, une vague de 
contentieux est apparue entre assureurs et assu-
rés. L’année 2022 a particulièrement été marquée 
par les différents recours relatifs à la question et 
les litiges d'assurance nés de la crise sanitaire ont 
fait couler beaucoup d'encre ! 
Faisons le point ! 
Comment savoir si vous pouvez prétendre à une 
quelconque indemnisation de la part de votre as-
sureur afin de compenser votre perte d’exploita-
tion ? 
Dans un premier temps, chaque contrat étant 
différent, il conviendra bien évidemment de lire 
attentivement votre contrat d’assurance ainsi que 
les modalités d’application de celui-ci. 
Si votre contrat prévoit la garantie « perte d’ex-
ploitation » rien n’est encore joué ! Il conviendra 
là encore de vérifier qu’aucune clause d’exclusion 
n’a été insérée dans votre contrat. 
Tel a effectivement été le cas de certaines compa-
gnies d’assurance à la suite de la crise sanitaire.

Dans un second temps, il conviendra de s’intéres-
ser à la notion de « perte d’exploitation » prévue 
dans les contrats d’assurance. 
Dans la plupart des cas, les assureurs refusent 
la mise en application de ces garanties dans le 
cadre de la crise sanitaire liée à la Covid-19. Ce-
pendant, récemment, le Tribunal de Commerce 
de Paris a, dans un arrêt du 30 septembre 2021, 
n°2021021281, admis cette garantie d’exploitation 
dans le cadre d’indemnisation suite à la fermeture 
des établissements liée à la Covid-19, en fondant 
son argumentation sur la notion « d’impossibilité 
d’accès ».
Dans cette affaire, le juge a appliqué cette garan-
tie en argumentant que les commerçants étaient 
dans l’impossibilité d’accéder à leurs magasins et 
a donc jugé applicable la garantie « perte d’exploi-
tation » au cas d’espèce en condamnant l’assureur 
à indemniser la société pour les pertes d’exploita-
tion liées à l’épidémie. 
En d’autres termes, toute l’argumentation repo-
sait sur la notion d’« impossibilité d’accès » et de 
son lien de causalité avec les décrets prononçant 
la fermeture des établissements. 
Si parfois les tribunaux ont admis les différents 
décrets et arrêtés ministériels comme un élément 
matériel constituant un préjudice direct aux socié-
tés comme dans l’affaire précitée, d’autres juridic-
tions n’ont pas adopté cette position. 
Ainsi, à ce stade, les incertitudes juridiques sont 
encore bien présentes. 
La Cour d’appel de Paris est venue clarifier la 
situation en reprenant des critères d’apprécia-
tion tels que la fermeture de l’établissement en 
question, l’ampleur de la fermeture (partielle ou 
totale, l’autorité ayant pris la décision, le secteur 
d’activité concerné, la présence ou l’absence de 
couvre-feu, etc.)
Dans cette attente, il convient de rester vigilant 
quant aux décisions à venir sur la question. 
Chaque cas est différent … tout comme le sont 
les conditions générales des compagnies d’assu-
rances et leurs avenants successifs ! 
N’hésitez donc pas à prendre l’attache de votre 
conseil afin de faire le point sur vos droits en la 
matière !

Covid, assurance 
et pertes d’exploitation : 

les incertitudes !

par Elise SANCHEZ
Juriste d'affaires

Fin du monde : 
et si c'était la faute à Rousseau ?

S 
écheresse extrême, cours d’eau exsan-
gues, méga-feux de forêt, multiplication 
des canicules et des catastrophes natu-
relles. Pas de doute, le climat est devenu 
fou. La planète bout. Nos villes sont en 
surchauffe. Après cet été extraordinaire, 

au sens littéral du terme, plus personne ne peut remettre 
en cause la réalité du réchauffement climatique.
Et quand, au déchainement des éléments naturels, 
s’ajoutent les conséquences, notamment énergétiques, 
de la guerre en Ukraine, chacun doit se dire qu’il est ur-
gent de prendre le problème à bras-le-corps pour éviter 
le cataclysme annoncé. A court terme, déjà pour passer 
l’hiver, et à plus longue échéance, pour éviter... la fin du 
monde.
Sur un sujet qui ne date pourtant pas d’hier, on voit bien 
que le gouvernement réagit plus qu’il n’agit. « Gouver-
ner, c’est prévoir » dit l’adage. On se demande bien ce 
que l’exécutif, au pouvoir depuis 2017, a prévu pour 
lutter contre ce phénomène. A part entériner la ferme-
ture de la centrale nucléaire de Fessenheim, décidée par 
François Hollande sous l'amicale pression de ses alliés 
écologistes. Ce qui, avec le recul, s’avère une immense 
erreur.
Alors que le gouvernement semble donc patauger un 
peu, pourrait-on lui conseiller de se tourner vers les élus 
d’Europe Ecologie Les Verts, les écolos sauce radicale ? 
Après tout, dans « Europe Ecologie Les Verts », n’y-a-t-il 
pas à la fois les termes « écologie » et « verts » ? Assuré-
ment deux gages de sérieux pour qui voudrait sauver la 
planète.
Pourtant, quand on jette un œil sur leurs propositions, 
on se rend vite compte que les bobos urbains qui consti-
tuent le gros des bataillons des élus écologistes sont 
complètement déconnectés de la réalité du terrain.
Il suffit d’observer ce que les maires écolos mettent en 
œuvre dans les villes qu’ils dirigent pour se dire qu’on 
n’est pas sorti de l’auberge. A Lyon, ils critiquent le Tour 
de France, « machiste » et « polluant », ou se lancent dans 

la création de pistes cyclables « non genrées »... A Bor-
deaux, ce sont les sapins de Noël, des « arbres morts », 
qui sont stigmatisés... A Poitiers, on fustige les aviateurs, 
arguant que « l’aérien ne doit plus faire partie du rêve 
des enfants »... A Vincennes, pour baisser les émissions 
de C02, EELV refuse de subventionner un club de voile 
sous prétexte qu'il pollue... A Besançon, la 5G et ses 
« problèmes de santé publique » sont pointés du doigt 
sans aucun début d’élément scientifique...
Ces maires, ces élus, tout à leur obsession maladive de 
lutter contre la voiture, objet satanique par excellence, 
en sont réduits à faire la Une des médias et la risée des 
réseaux sociaux avec ce qui s’apparente à un concours 
d’idées-à-la-con !
Et, comble de malchance, ils ont été rejoints cet été par 
un grand nombre de nouveaux députés. On en compte 
désormais 23 à l’Assemblée nationale. Soit une source 
inépuisable de nouvelles idées-à-la-con pour sauver la 
planète.
Il serait fastidieux de dresser un inventaire exhaustif de 
leurs propositions lunaires mais l’interdiction des pis-
cines privées par Julien Bayou ou l’attaque pathologique 
contre les barbecues, totem de la masculinité virile, et la 
côte de bœuf de l’éco-féministe Sandrine Rousseau sont 
les dernières fatwas qui sortent du lot.
C’est quoi la prochaine étape dans la radicalité ? La sup-
pression des baignoires dans les salles de bains ? Une 
douche maxi par semaine et quinoa-boulgour-tofu à tous 
les repas ? Sera-ce suffisant pour sauver la planète ?
On voit bien que les propositions dogmatiques et l’éco-
logie punitive des ayatollahs de la pensée verte, où les 
interdictions le disputent aux taxes en tout genre, sont 
pour le moins d'une utilité très relative au débat public.
Prenons l’exemple de l’énergie. Leur mantra du tout re-
nouvelable n’est ni tenable, ni réaliste. Heureusement 
que la France peut se reposer sur ses réacteurs nu-
cléaires pour tenter de passer l’hiver en moins fâcheuse 
posture que ses voisins européens. Mais l’ironie, c’est 
que, pour compenser les difficultés actuelles du parc nu-

cléaire et la fermeture de Fessenheim, le gouvernement 
a été contraint de rouvrir une centrale à charbon. En-
core plus ironique, c’est Barbara Pompili, alors ministre 
de la Transition écologique, qui a signé le décret idoine 
en février 2022. Tellement savoureux quand on sait que 
Barbara Pompili, récente convertie au macronisme, était 
l’ancienne présidente du groupe EELV à l’Assemblée na-
tionale. Comme quoi c'est toujours utile de découvrir la 
vraie vie.
Non, les écolos radicaux / punitifs ne sont assurément 
pas la solution pour lutter contre le réchauffement cli-
matique. Avec leurs outrances, leur intolérance, leur lu-
bie de la décroissance, leur autoritarisme, ils pourraient 
même faire partie du problème.

Jeanne Vernay

A en croire Sandrine Rousseau, les femmes sont priées 
de s'éloigner du barbecue...

@skimadrawing /       Skima Realistic Drawing
contact@skimadrawing.com  / www.skimadrawing.com

LA CONC I ERGE LIT
DANS L' ESCALI ER

La Ville des Vivants
En 2016, un meurtre atroce secoue 
Rome. Tout le monde s’enflamme et 
s’empare de l’affaire, à chacun sa vé-
rité, lutte des classes, homophobie, 
drogue... Convictions et fantasmes sont 
au coeur de l’enquête où le spectateur 
croit tenir la vérité dans une Rome bien 
loin des cartes postales, entre démons 
et odeurs nauséabondes.
La Ville des Vivants de Nicola La-
gioia. Flammarion. 23 B

Une heure de ferveur
Muriel Barbery revient avec un roman 
qui, une fois encore, se passe au Ja-
pon. Après « Une rose seule » qui était 
la découverte d’un père inconnu, le 
lecteur passe de l’autre coté du miroir 
pour entendre la voix du père séparé 
de son enfant. Comme dans un conte 
japonais, on remonte le temps. 
Une heure de ferveur de Muriel 
Barbery. Actes Sud. 20,80 B. 
 
Cher Connard
On ne présente plus Virginie Des-
pentes, écrivaine réaliste, passionnée 
et engagée. Tout commence par un 
texte injurieux posté sur les réseaux 
par un jeune écrivain à succès issu des 
quartiers pauvres de Nancy, texte où le 
monsieur se moque d’une actrice cé-
lèbre et vieillissante. Les réseaux vont 
les ramener à leur réalité. La dame su-
bit la date de préemption décrétée par 
les mâles, en toute conscience, et af-
fronte l’outrage des ans avec panache, 
le jeune connard, lui, va voir ressurgir 
une vieille histoire de drague lourde. 
Qualifiée maintenant de harcèlement 
par la victime.Victime qui officie sur les 
réseaux du féminisme radical... Finale-
ment on trouvera une certaine humani-
té dans cette histoire, peut être...
Cher Connard de Virginie Des-
pentes. Grasset. 22 B.  

Générations Hussards
Si vous ne lisez qu’un livre ce mois-ci ou 
ce trimestre, alors ce sera celui-là. Ro-
ger Nimier, Antoine Blondin et Jacques 
Laurent sont qualifiés en décembre 
1952 de « Hussards » et de « Fascistes » 
par le jeune Bernard Frank, ami de Sa-
gan et protégé de Sartre... Déon vien-
dra se greffer un peu plus tard à ce club 
de gentlemen désenchantés. Une école 
littéraire vient de naître. Ils admirent 
Drieu, Céline, Morand, Chardonne....
Tous les infréquentables à partir de 1945 
! Si Jacques Laurent se fait connaitre 
, sous le pseudo Cecil Saint-Laurent, 
pour des romans historiques et légers 
comme la série des « Caroline » ou les 
« Clotilde », ils seront les esprits libres 
de l’époque où l’idéologie de gauche à 
tendance marxiste-revanchard essayait 
d'étouffer toute littérature de droite 
en la ramenant systématiquement à la 
collaboration. En accumulant les prix, 
les « Hussards » deviendront fréquen-
tables et deux finiront par siéger chez 
les académiciens. Pendant 400 pages 
très documentées, vous accompagne-
rez le parcours de ces faux dilettantes, 
rieurs et farceurs, orgueilleux et droits, 
et bons compagnons de folles équipées 
très arrosées. Les Hussards sont tous 
morts, et ils nous manquent. 
Générations Hussards de Marc 
D’ambrée. Perrin. 24 B.
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« J’ai deux amours, mon pays… et Odysséo ! »

LA  BONNE  NOTE

Lors de son entrée au Panthéon, le 30 novembre der-
nier, le président de la République déclarait que « cette 
icône méritait la reconnaissance de la Patrie ». Nous 
voulons bien évidemment parler de Joséphine Baker. 
Première femme noire à rejoindre le « temple » répu-
blicain, cette grande dame à plus d’un titre est mise 
à l’honneur dans un autre temple… dijonnais. Celui 
du music-hall… 

S
i elle était notre contemporaine, Joséphine 
Baker aurait, qui sait, revu quelque peu son 
répertoire pour chanter « J’ai deux amours, 
mon pays et… Dijon ! » Nous n’écrivons 
pas cela par chauvinisme mais parce que le 
cabaret Odysséo, qu’il n’est plus besoin de 

présenter tellement cette salle de spectacles a su s’an-
crer magnifiquement au bord du lac Kir, a décidé de 
lui rendre un hommage de taille. En lui conférant une 
nouvelle revue entièrement dédiée appelée, comme il 
se doit, « Osée la Joséphine ». 
C’est ainsi, en quelque sorte, le retour de Joséphine 
Baker à ses premières amours, le milieu du music-hall, 
un siècle après ses débuts à Broadway (c’était avant 
qu’elle ne franchisse l’Atlantique et que la France ne 
tombe sous le charme de son talent aux Folies Ber-
gères). 
Cette figure iconique aux multiples facettes – elle fut 
danseuse, chanteuse, actrice… – a inspiré Jean-Marie 
Eblé, responsable artistique d’Odysséo, qui est suscep-
tible de retracer son incroyable parcours durant des 
heures  : « C’est un hommage à sa vie mais aussi à l’hé-
ritage qu’elle nous a laissé. C’était une femme géné-
reuse, engagée, résistante… C’était une inlassable mi-
litante et elle fut de tous les combats : pour les droits 
civiques aux États-Unis, pour les droits des femmes, 
contre le racisme, contre la guerre… Et quand l’on 

sait que tous nos artistes sont ukrainiens, alors ! J’ai 
voulu que ces allégories soient présentes dans notre 
nouveau spectacle. Un siècle plus tard, elle représente 
toujours un exemple pour les nouvelles générations, 
qui écoutent encore ses chansons ou bien celles de 
Beyoncé ou Donna Summer, qui, elles-mêmes, s’en 
sont inspirées ».

« José la Grappe » 
« Tous les tableaux de cette nouvelle revue ont un 
rapport avec les épisodes de sa vie : l’Afrique, l’armée, 
le music-hall, la lutte pour les minorités, etc. C’est la 
trame de notre spectacle qui a du sens mais qui est là 
aussi pour amuser, pour faire rêver », ajoute le metteur 
en scène, qui brûlera lui aussi les planches, sous les 
traits d’un personnage loufoque, « José la Grappe », 
un clin d’œil à ses côtés alsacien et bourguignon en 
pleines vendanges. 
L’humour et l’amour – le mot qui caractérisait le 
mieux, selon lui, Joséphine Baker – seront ainsi au 
rendez-vous lors des représentations qui se poursui-
vront jusqu’à la fin juin. Vous pouvez d’ores et déjà 
noter sur vos agendas celles du 15, du 18, du 25 et 
du 29 septembre (à 12 h) ainsi que celles du 24 et du 
30 septembre à 19 h 30 (1). Que ce soit lors des dé-
jeuners ou des dîners spectacles, vous dégusterez tout 
autant avec vos papilles qu’avec vos yeux. Des menus 
cabaret qui vous feront mordre à pleines dents dans la 
France des années folles. Cette France où Joséphine 
Baker se faisait un nom… pour l’éternité. Après l’en-
trée de cette femme libre par excellence au Panthéon 
le 30 novembre dernier, elle fait ce mois de septembre 
son entrée à Odysséo… Alors, vous aussi, « Osez Jo-
séphine… »

Camille Gablo
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Opéra de Dijon : 
demandez le programme !

L’ 
Opéra de Dijon vous invite 
pour la saison 2022/2023 à un 
voyage à travers les grandes 
œuvres lyriques : Stiffelio de 
Verdi, La Périchole d’Offen-
bach, Armide de Lully ou 

encore Le Tour d’écrou de Britten, mais il convie 
également pour vous les plus grandes phalanges 
symphoniques qui se produiront dans l’acoustique 
exceptionnelle de l’Auditorium : Orchestre Sympho-
nique de la Radio de Francfort, l’Orchestre Philhar-
monique de Radio France, l’Orchestre National de 
France, l’Orchestre de Paris, l’Orchestre Dijon Bour-
gogne, l’Orchestre Victor Hugo mais aussi le Poème 
Harmonique, Il Giardino Armonico ou l’Orchestre de 
Chambre de Lausanne avec les chefs et les solistes les 
plus illustres.

Des circassiens à l’automne, Le Bruit des loups et un 
Lac des cygnes pour les fêtes de fin d’année, un dé-
tour par l’incroyable foisonnement artistique de Chi-
cago en janvier, Le Livre de la jungle et Le Cabaret 
du faune au printemps et une soirée en compagnie 
d’Angélique Kidjo pour fêter les beaux jours.

Le samedi 17 septembre, des visites guidées seront 
organisées de 10h à 16h30, sans inscription préa-
lable. La visite débutera dans l’entrée principale du 
Grand Théâtre, et s’achèvera au Foyer, au 1er étage, 
par une présentation du Service Inventaire et Patri-
moine de la région Bourgogne-Franche-Comté, réali-

sant une étude sur les salles de spectacles régionales.
Cet événement marquera ainsi la rentrée de l’Opéra 
de Dijon.

Le samedi 17 septembre à 20 h, à l’Auditorium, Ma-
thurin Bolze, artiste de cirque, met en résonance l’art 
du cirque et la conscience des ruines avec son spec-
tacle « Les hauts plateaux », qui fait la part belle à la 
poésie des corps et des équilibres. (dès 10 ans, projet 
partagé avec Cirq’ônflex).

Le dimanche 18 septembre 2022, l’Orchestre Sym-
phonique de Francfort ouvrira la saison sympho-
nique de l’Opéra de Dijon à 17 h à l’Auditorium : 
concert symphonique, dirigé par Alain Altinoglu, 
pianiste : Anna Vinnitskaya. 

Entre la virtuosité du Concerto n°3 de Rachmaninov, 
spectaculaire démonstration de technique com-
positionnelle, et l’enchantement orientaliste de la 
Shéhérazade de Rimsky-Korsakov, deux des œuvres 
les plus populaires du Panthéon russe se partagent 
l’affiche pour des interprètes d’exception.
Composé dans le cadre paisible de la propriété de 
campagne de sa famille, le concerto n°3 de Rach-
maninov est achevé le 23 septembre 1909. Rachma-
ninov a écrit cette pièce pour montrer ses propres 
talents de compositeur mais également de pianiste. 
Le concerto est contemporain de sa Première sonate 
pour piano et de son très célèbre Poème sympho-
nique L'Île des morts. Le concerto est respecté, craint 

et réputé pour sa difficulté d’interprétation. 
Rachmaninov ne pouvait même pas jouer un rappel 
après l'exécution de son 3e concerto ; en témoigne 
ce commentaire d'un journal américain : « Mon-
sieur Rachmaninov fut rappelé plusieurs fois par le 
public qui insista pour qu'il rejoue, mais il leva les 
mains dans un geste signifiant qu'il était d'accord 
pour rejouer mais que c'étaient ses doigts qui ne 
l'étaient pas. Cela fit beaucoup rire le public qui, à 
ce moment-là seulement, le laissa partir! ». Josef Hof-
mann, le pianiste à qui l'œuvre est dédicacée et que 
Rachmaninov considérait comme étant meilleur que 
lui, n’a jamais tenté de la jouer, disant d’elle que « ce 
n’était pas pour lui ». 
À cause de contraintes de temps, Rachmaninov ne 
put travailler la pièce en Russie. C'est pourquoi il prit 
avec lui un piano silencieux sur le bateau qui l'emme-
na aux États-Unis, sur lequel il put s'exercer. 
Le concerto est pour la première fois donné le 28 
novembre 1909 par la maintenant défunte Société 
symphonique de New York avec Walter Damrosch à 
sa tête et Rachmaninov apparaissant comme artiste 
invité au piano du New Theater (plus tard renommé 
en Century Theater). L'œuvre est redonnée quelques 
semaines plus tard sous la baguette de Gustav 
Mahler. Le manuscrit est quant à lui pour la première 
fois publié en 1910. La création en Angleterre est 
donnée au Royal College of Music à Londres. 
Il est popularisé en 1996 par le film Shine, qui trace 
un portrait du fameux pianiste australien David Helf-
gott, jouant l'« œuvre la plus difficile au monde » lors 

d'une compétition au Royal College of Music d'An-
gleterre.
Au programme de la nouvelle saison ensuite, l’Or-
chestre Philharmonique de Radio France le samedi 
24 septembre 2022 à 20 h à l’Auditorium.
Confié à l’archet lumineux d’Isabelle Faust et à la ba-
guette de l’extraordinaire Sir John Eliot Gardiner, le 
Concerto pour violon de Stravinski brille au centre 
de ce bouquet orchestral où la modernité de Cha-
brier, perçant sous l’hédonisme, prélude aux visions 
envoûtantes, et parfois troublantes, d’un Debussy au 
sommet de son art.

Sans oublier la danse : Via Injabulo, le mardi 27 sep-
tembre 2022 à 20H à l’Auditorium. Via Injabulo, joie 
en zoulou ! La compagnie Via Katlehong Dance col-
labore avec Marco da Silva Ferreira et Amala Dianor 
pour deux pièces qui plongent au cœur de la culture 
pantsula : une rencontre sous le signe de la libération 
des mémoires et de la réappropriation des corps.

EN DÉJEUNER ET EN DÎNER

REPAS
 SPECTACLE

LAC KIR - DIJON
03.80.48.92.50 - www.cabaret-odysséo.fr

Cabaret Odysséo
Domaine du Lac - Lac Kir - 21370 Plombières-lès-Dijon

Tél. 03.80.48.92.50 

(1) Tous les renseignements et les pré-réservations sur le site www.cabaret-odysseo.fr

La nouvelle revue du cabaret Odysséo rend un magnifique hommage à Joséphine Baker

par  Alain Bardol
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C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

Voilà quelque cinq ans déjà que je vous faisais part dans ma petite ru-
brique de mon enthousiasme pour les péplums et, en particulier pour 
« Fabiola » (Alessandro Blasetti, 1948), véritable Everest, pardon Olympe, 
du genre. Cette œuvre, profondément religieuse et superbement fes-
sière, nous montrait des chrétiens en train de se faire croquer par des 
lions anémiques, avant que Constantin le Grand ne vienne les sauver 
et n'interdise à jamais ces aimables divertissements. C’était par ailleurs, 
comme beaucoup de métrages de ce type, un film qui panachait allè-
grement l’érotisme suiffeux et la connerie assumée, un film crypto-gay, 
crypto-pédophile, voire crypto-hétéro. On y voyait des gladiateurs en 
jupette, des jeunes gens cul nul (dans un coin de l’écran, certes, mais 
bien habillés comme je vous dis), des danseuses salaces et consistantes 
faisant onduler leurs bourrelets au rythme d’arabesques marloupines, 
des petits esclaves maquillés et enfin Michèle Morgan dans le rôle titre, 
beaucoup plus chaude que d’habitude et qui se trempait dans la mer 
pour se rafraîchir. Ce qui donnait un robinet d’eau tiède.
« Les Amours d’Hercule » n’atteignent pas cette créativité scénaristique : 
ils nous racontent simplement les amours d’Hercule qui finalement ne 
sont qu’au nombre de trois : sa première épouse, Mégarée, assez vite 
massacrée par des gens malveillants au début du film, Déjanire (Jayne 
Mansfield, qui faisait alors 102 de tour de poitrine), princesse d’Ecalia, 
et une reine des Amazones qui meurt étouffée par un arbre calciné.
Au commencement de cette grandiose fresque mythologique, le cam-
pement où gîtent les amis et l’épouse d’Hercule est donc sauvagement 

attaqué par des Romains – ils ont l’air de Romains en tout cas. Dans un 
bel esprit de synthèse, le lieu tient à la fois du camp scout, de la bour-
gade plus ou moins médiévale et du repaire de Sioux. Cela n’empêche 
pas le méchant en chef de transpercer la légitime d’Hercule d’un bon 
coup de glaive entre les deux tétons. Hercule ne peut rien faire pour la 
bonne et simple raison qu’il n’est pas là car il doit s’adonner à du tou-
risme épique dans les environs (douze travaux peut-être). Notons que 
c’est sur l’ordre d’Enée, roi d’Ecalia, que la jeune femme a été occise. 
Enée, transfuge de la Guerre de Troie, déteste Hercule, on ne sait  trop 
pourquoi.
Le musculeux héros est bien sûr triste et fâché. Il se propose de provo-
quer en combat singulier le cruel Enée et défonce avec un tronc d’arbre 
le portail d’entrée d’Ecalia qui cède aussitôt. L’entreprise locale qui l’a 
installé ne paraît pas très sérieuse. Evitez de lui commander des travaux 
de blindage. Une fois entré dans la cité ennemie, où tout le monde a 
les chocottes, Hercule se rend compte que les choses sont plus compli-
quées qu’il ne le croyait. En effet, Enée est déjà mort, ce qui est censé 
arrêter les poursuites. C’est l’assassin de Mégarée qui l’a embroché car 
il pense, le fourbe, que la princesse Déjanire, fille de l’embroché, suc-
cèdera à ce dernier et qu’il sera facile de se débarrasser d’une frêle (!) 
jeune femme pour s’asseoir sur le trône à sa place. Et cela d’autant plus 
que, selon la loi locale, la gonzesse devra subir une épreuve pour prou-
ver qu’elle est innocente du meurtre de Mégarée et accessoirement de 
celui de son père.

Ladite épreuve ressemble fort à un numéro de cirque : Jayne Mans-
field est attachée à une sorte de totem apache. On devra jeter autour 
d’elle quatre haches, de préférence sans la découper, et si elle survit 
au numéro, elle sera innocentée et pourra régner sur Ecalia. Bien sûr, 
c’est Hercule qui s’y colle et projette les ustensiles tranchants autour 
de la nana sans l’érafler. Ce sera le début d’un nouveau et grand amour, 
ponctué d’exploits hilarants : Hercule tue un taureau furieux (en fait 
une vachette sous gardénal), élimine l’Hydre de Lerne (trois lampions 
grotesques), affronte victorieusement la charge des légionnaires ro-
mains. Puis, alors que le super-méchant a été opportunément tué par 
un grand singe velu égaré à Cinecittà, il épouse Jayne Mansfield sous un 
soleil couchant en eastmancolor baveux.

« Les Amours d’Hercule », Italie, 1960
Réalisation : Carlo Bragaglia
Casting : précisons que notre Hercule est incarné par Mickey Hargi-
tay dont l’abondance pectorale (130 de tour de poitrine) dépasse celle 
de Jayne Mansfield. 
Edité en DVD chez René Château vidéo

LES AMOURS D’HERCULE

par  Michel Erre

REVOIR PARIS

A 
Paris, Mia est prise dans un at-
tentat dans une brasserie. Trois 
mois plus tard, alors qu’elle n’a 
toujours pas réussi à reprendre 
le cours de sa vie et qu’elle ne 
se rappelle de l’évènement que 

par bribes, Mia décide d’enquêter dans sa mémoire 
pour retrouver le chemin d’un bonheur possible. 
Sur le trottoir de la brasserie endeuillée, elle croise 
Thomas…
Revoir Paris est le quatrième long-métrage en dix ans 
de la réalisatrice Alice Winocour, également coscéna-
riste de l’admirable Mustang(2015), après Augustine 
(2012), Maryland (2015) et Proxima (2019), films 
qui mettent toujours au centre de leur histoire des 
femmes, magistralement incarnées par Soko, Diane 
Kruger, Eva Green. Ce dernier opus est un film sur 
le désir de résilience, l’enquête d’une femme sur sa 
propre mémoire pour se reconstruire et retrouver le 
bonheur. Cette femme, Mia, est interprétée magni-
fiquement par Virgina Efira, tout en pudeur et rete-
nue. Cela ne l’empêche pas de traverser la nuit pari-
sienne sur une moto, motif très cinématographique, 
accentué par le cuir noir qu’elle porte comme une 
seconde peau tout au long de ce voyage hypnotique.

FRAGMENTS D’UN MIROIR ECLATÉ
Il y a quelque chose d’à la fois brut et onirique dans le 
Paris de Winocour. La ville est blessée dans sa chair. 
La fiction est tirée de l’expérience du frère de la ci-
néaste, présent au Bataclan lors de l’attentat du 13 
novembre 2015. Étrangement, Alice Winocour de-
vient au fil de sa filmographie la réalisatrice du stress  
post-traumatique, après l’hystérie d’Augustine, ou 
la figure du soldat qui revient du champ de bataille 
dans Maryland, magnifiquement incarné par Mat-
thias Shoenaerts.
Lors de la séquence de l’attentat, le spectateur adopte 
le point de vue de Mia, à plat ventre et qui ne voit que 
les pieds des terroristes. « Un attentat c’est la néga-
tion de la pensée, c’est impossible à montrer. » Ce 
n’est pas l’attentat en lui-même qui intéresse Wino-
cour – même s’il est un moment fort du film grâce 
à l’intelligence de son parti-pris de mise en scène 
– mais les traces indélébiles qu’il laisse chez les vic-

times. Aucune d’entre elles n’a une vision globale de 
l’attaque, mais seulement des bribes, des images dé-
sordonnées  comme les fragments d’un miroir éclaté.
Regarder la ville autrement, la vie autrement … 
après l’attentat et le trou noir de sa mémoire : une 
mémoire qui déconstruit puis reconstruit les évène-
ments. Mia réussit à se connecter aux autres grâce à 
une association des survivants de la brasserie l’Etoile 
d’or, communauté de personnes qui essayent de se 
rétablir ensemble, à travers les objets, dans ce lieu 
de la tragédie. Elle ne peut se reconstruire seule : ce 
n’est qu’à travers les rencontres et le collectif qu’elle 
parvient à devenir une nouvelle personne. La jeune 
femme n’est pas complaisante avec sa souffrance, 
elle est en quête, dans l’ouverture aux autres.

UN DIAMANT BRUT 
AU CŒUR DU TRAUMA
Mia recherche dans Paris la main qui l’a sauvée, ce qui 
donnera lieu à une très belle scène inspirée des Lu-

mières de ville de Charlie Chaplin. Winocour filme le 
Paris des invisibles, celui des arrière-cuisines. Les fan-
tômes du film ne sont pas seulement les victimes des 
attentas, ce sont aussi les sans-papiers, les clandes-
tins. Mais la rencontre la plus déterminante sera sans 
doute pour Mia celle de Thomas : tous les deux sont 
des gens seuls, abimés, qui se soignent ensemble. 
Winocour filme parfaitement la fragilité, l’humanité 
qui se cache derrière la virilité. Benoît Magimel est 
impeccable dans ce rôle. Il incarne une partie de ce 
« diamant au cœur du trauma », cet élément positif 
qui survient autour d’un évènement tragique, un lien 
fort qui se tisse et qui ne se serait pas noué sans cet 
attentat meurtrier.
Les flashbacks qui ponctuent le film sont une résur-
rection du passé traumatique, faisant surgir de ma-

nière soudaine et involontaire des images mentales 
qui envahissent l’écran comme un éblouissement. 
Le travail sur la bande sonore est admirable. La 
chanteuse suédoise Anna von Hausswolff, qui joue 
habituellement de l’orgue mélangé à des basses sur-
puissantes dans les églises,  signe la musique sacrée 
et lumineuse de ce drame intime et collectif. Elle par-
vient à réveiller des êtres somnambuliques, comme 
des ombres qui voyagent dans la nuit, proches des 
zombies, et à réconcilier une ville avec ses vies. C’est 
bien une « ode à la vie et à la poésie » que signe Alice 
Winocour, grande réalisatrice dont il faut (re)décou-
vrir la filmographie. En attendant, vous pouvez aller 
revoir Paris.

par  Raphaël Moretto

Drame français d’Alice Winocour avec Virginie Efira, 
Benoît Magimel, Grégoire Colin, Maya Sansa et Amadou Mbow.

Ne manquez pas 
l'occasion 

d'aller chez Gibert 
pour la rentrée littéraire

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55
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LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Pour l'amour de Louis : 
chamboulez les assiettes !

« 
Le Chambouletous »  est un 
restaurant gastronomique 
qui ne ressemble à nul autre 
pareil. L’enseigne se veut em-
blématique et porteuse d’une 
initiative  magnifique.  Chris-

tophe Girault a proposé en effet  à son fils 
Louis de partager avec lui  le chemin d’une 
vie dédiée à leur passion commune pour la 
cuisine. En arrière-plan, il s’agit également de 
faire la démonstration qu'il est possible à des 
adultes porteurs de la trisomie 21 (ou d'une 
déficience intellectuelle) d'accéder à un mé-
tier créatif, épanouissant, bien rémunéré.  
« Le Chambouletous » bouscule ainsi  les 
idées reçues, ouvre le champ des « possibles » 
et « impossibles » à des jeunes gens  en situa-
tion de handicap, leur offrant l’opportunité  
de développer leurs talents et leurs capacités 
aussi bien en cuisine que dans le service en 
salle. Christophe met d’ailleurs la barre tout 
en haut, car son but ultime est de permettre 
à tout le personnel d’accéder à des titulari-
sations ainsi que des emplois correctement 

rémunérés. 
Fort d'une indéfectible ambition pour un pro-

jet bien pensé, d'une rencontre avec le chef 
de cuisine Jean-Marc, voire l'appui de nom-
breux amis ou partenaires,Virginie et Chris-
tophe ont ouvert l'établissement en mai der-
nier. Formés, encadrés, accompagnés par des 
professionnels de la restauration ainsi que de  
l'action sociale, les collaborateurs du « Cham-
bouletous »  démontrent depuis 4 mois qu’ils 
abattent les barrières de la différence avec 
brio et savoir-faire, car il a toute sa place dans 
le concert des tables accueillantes de qualité 
de la capitale de la Gastronomie. Les menus 
du midi sont inventifs, servis avec générosité. 
Quant aux mets proposés à la carte,  ils sont 
succulents, qu’il s’agisse du filet de saumon, 
du chorizo grillé, de la crème de poivron, des 
petits légumes (provenant de circuits courts). 
Surtout ne pas hésiter à commander  « le 
Croq Louis béchamel au reblochon » qui est 
l’un des plats vedette ! « Le Chambouletous », 
situé 30 rue Berbisey à Dijon est ouvert du 
mardi au samedi et le soir des jeudis ,vendre-
dis et samedis.

P. P

du Vendredi 2 Septembre au Dimanche 30 Octobre

www.riva-plage.com - Le Riva • Chemin du port • 21250 GLANON • Tél. 03 80 26 97 22 
Fax. 03 80 26 90 76 • rivaplage@orange.fr

En
 Folie

Grenouilles à volonté
( beurre ou crème)

+
Dessert

Soirée

29

Tout les 

Vendredi soir 29
€/Pers

25
€/Pers

27
€/Pers

Tarif Public
€/pers

45

Le Mardi 13 Septembre 2022
dès 12h

avec musicien/animateur

déjeuner boissons comprises 

et vins à volonté 

et
€/pers

€/pers

dîner dansant 
avec DJ 

Soirée cabaret
Vendredi 21 Octobre 2022

Vendredi 11 Novembre 2022

34
année Soirée Moules/frites

+Dessert
Soirée Paella maison+Dessert

Vendredi 23 Septembre 2022 Vendredi 07 Octobre 2022

03.80.41.38.36 - 06.46.65.25.8 
Du mardi au mercredi de 12h00 à 14h00

Du jeudi au samedi de 12h00 à 14h00 et de 19h00 à 21h30
Fermé dimanche et lundi (Terrasse ouverte l’après midi de juin à septembre).

Louis, le jour de l'ouverture du Chambouletous, rue Berbisey, à Dijon

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.
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Le 24 septembre
La Cité fait son Show… les Papilles !

L'Arsouille : le meilleur de la vigne

L' 
Arsouille , nou-
veau caviste situé 
rue des Godrans 
/ place Grangier, 
à Dijon, vous fait 
découvrir des vi-

gnerons et des vins que l'on apprécie 
de boire autant pour leur saveur recher-
chée que pour leur valeur écologique. 
Faire le choix de boire bio est de plus en 
plus courant. C'est prendre le parti de la 
nature. Biologiques, biodynamiques ou 
naturels, ces vins sont produits dans le 
respect des terroirs et des saisons. Les 
raisins sont soignés le plus manuelle-
ment possible et la vinification reçoit 
une attention particulière et individua-
lisée. 
C'est une sommelière de profession 
devenue caviste qui, forte de son ex-
pertise, vous invite à la suivre parmi ses 
nombreuses découvertes de vignerons 
ayant en commun de pratiquer une vi-
ticulture respectueuse de la nature et le 
désir de restituer dans chaque verre de 
leur vin un fragment de temps, de ter-
roir et de culture.
La qualité est au rendez-vous des vins 
choisis avec soin par l'Arsouille comme 
les informations sur la biodynamie ou 
les accords mets/vins volontiers dispen-
sés ici à tous ceux qui s'attachent aux 
liens naturels entre nourriture et vin et 
à leur savant mariage, gage d'enrichis-

sement des plaisirs prodigués par l'une 
comme par l'autre.
L'Arsouille a sélectionné pour vous des 
références rares : pinots noirs bourgui-
gnons, vins jurassiens, vins mûris dans 
le pays de Gex ou en Alsace, vins des 
vieilles vignes d'Auvillars-sur-Saône, 
mais aussi du Chili, par exemple.
Autre caractéristique de ces vins : les 
étiquettes. Chaque viticulteur, chaque 
région, chaque pays conçoit son éti-
quette à sa façon. Traditionnelles pour 
certaines, ou originales le plus souvent 
, elles reflètent la personnalité du vi-
gneron. Toutes illustrent des vins « faits 
mains », authentiques, produits avec la 
volonté de rapprocher le producteur et 
le consommateur, la vigne et la terre, 
dans le respect de l'environnement à 
toutes les étapes de production.
En toute logique, L'Arsouille et Fro-
mages And Co collaborent et s'épaulent 
pour vous donner le meilleur des sa-
veurs naturelles.
Outre les vins, vous pourrez aussi trou-
ver des bières, des spiritueux et des 
cidres. 

P. P

Pour son 5e anniversaire, Show les 
Papilles !, organisé le 24 septembre 
prochain, par la ville de Dijon, béné-
ficiera d’un nouvel écrin de choix : 
 la Cité internationale de la Gastro-
nomie et du Vin. N’hésitez pas à vous 
rendre à cet événement gustatif par 
excellence… 

P 
assé du cloître du 
couvent des Bernar-
dines à l’Hôpital du 
Saint-Esprit (les an-
ciens Hospices de 
Dijon)… semble 

couler de source (et nous ne parlons 
pas que de l’eau bénite) ! Les férus 
d’histoire dijonnaise (ils sont nom-
breux) ne manqueront pas de le noter 
: l’événement Show les Papilles !, dé-
gusté à chaque édition durant la Fête 
de la Gastronomie par de plus en plus 
d’émules, quitte l’îlot Saint-Anne pour 
rejoindre les anciens Hospices de la 
Cité des Ducs… où, comme vous le 
savez tous, depuis le 6 mai dernier le 
maire François Rebsamen a fait briller 
une nouvelle étoile pour Dijon : la Cité 
internationale de la Gastronomie et du 
Vin. 
Comme le souligne son adjointe au 
commerce et à l’artisanat, Nadjoua 
Belhadef, « C’est un nouvel écrin pour 

le 5e anniversaire de cet événement 
très apprécié. La mise en avant des 
entreprises du Patrimoine Vivant, des 
recettes des chefs dijonnais… en sera 
encore plus magnifiée. Mais c’est aussi 
un moyen, comme nous l’avons fait 
avec le Brunch des Halles qui a car-
tonné durant tout l’été, de conférer 
une nouvelle dynamique à cette opé-
ration ».

A consommer… 
sans modération
Et le menu proposé le 24 septembre 
derrière le désormais célèbre Canon 
de Lumière sera à consommer… sans 
modération. Et ce, à partir de 16 h. Une 
journée durant laquelle les participants 
auront lire accès au parcours d’exposi-
tion de la Cité, au Centre d’interpréta-
tion de l’architecture et du patrimoine 
(le 1204, en référence à l’année de 
création de l’hôpital du Saint-Esprit 
par le duc Eudes 3 de Bourgogne !),  
à la chapelle des Climats mais aussi 
au joyau patrimonial de la chapelle 
Sainte-Croix de Jérusalem… Une 
visite de l’école Ferrandi, qualifiée 
comme le « Harvard de la Gastrono-
mie », est également au programme. A 
l’instar de projections au ciné Pathé… 
Au cœur du Village Gastronomique, 
les entreprises du Patrimoine vivant 

multiplieront les démonstrations et 
dégustations. Citons, entre autres, Mu-
lot et Petitjean, les chocolats Dufoux, 
la moutarderie Fallot, les cassissiers 
Lejay-Lagoute, Briottet, Boudier, les 
Anis de Flavigny… De multiples ani-
mations, et pas seulement musicales, 
agrémenteront le tout, à l’image d’une 
brocante « Arts de la table » tenue par 
La Recyclade, d’un bar à sirop proposé 
par Vedrenne… Les ateliers du Com-
té ou encore « A table petits gastro-
nomes » feront aussi le bonheur des 
plus jeunes…
Cette 5e édition de Show les Papilles !  
bénéficiera d’un parrain de choix… 
en la personne de Stéphane Derbord, 
l’ancien chef du restaurant éponyme 
de la place Wilson qu’il n’est pas be-
soin de présenter tellement il en a 
régalé plus d’un. Celui-ci laissera 
libre cours à son imagination (fertile) 
pour un show culinaire, tout comme 
les chefs de L’Oiseau des Ducs et du 
Pré aux Clercs. A noter aussi que des 
shows de mixologie seront assurés du 
côté de la Cuisine Expérientielle par 
l'alchimiste Matthias Giroux.
Voilà le (vaste) menu de Show les Pa-
pilles ! 2022, 5e du nom mais 1er à la 
Cité !

Camille Gablo

MON  COMMERCE, MA VILLE

L'Arsouille
51 rue des Godrans à Dijon

contact@larsouille.fr

Les animations et dégustations se multiplieront à la Cité internationale de la Gastronomie et du 
Vin pour la 5e édition de Show les Papilles ! Rendez-vous le 24 septembre (photo Vincent Arbelet)
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LE FÉNÉTRA

Tapisser la plaque du four de papier 
cuisson et déposer un cercle à pâtisserie 
graissé (de 22 cm de diamètre).

Préchauffer le four th. 6 (180°).

Foncer le cercle avec la pâte sablée. 

Déposer une feuille de papier cuisson 
sur le fond de tarte, lester de billes et 
enfourner pour 15 min.

Découper le citron confit en petits mor-
ceaux.

Mélanger la farine et la poudre 
d’amandes.

Monter les blancs en neige. Dés qu’ils 
moussent, verser le sucre en pluie et 
fouetter jusqu’ à obtenir une meringue 
ferme.

Ajouter le mélange farine-poudre 
d’amandes et mélanger délicatement à 
l’aide d’une maryse.

Étaler la confiture d’abricots sur le fond 
de tarte délesté.

Éparpiller le citron confit en morceaux.

Recouvrir de meringue et enfourner 
pour 30 min.

Laisser refroidir avant de retirer le cercle 
et de saupoudrer de sucre glace.

Pour une meringue plus croquante et 
selon les fours, ajouter quelques mi-
nutes de cuisson.

Pour 6 personnes :
• 250 g de pâte sablée
• 300 g de confiture d’abricot 
• 3 blancs d‘œufs
• 80 g de sucre
• 20 g de farine
• 100 g de poudre d’amandes
• 1 petit citron confit au sucre
• Sucre glace

L'homme est discret. Pas du genre à se mettre en 
avant. Pourtant, c'est plus fort que lui... Il en a les 
yeux qui pétillent à l'évocation de sa boucherie-char-
cuterie qu'il a ouverte depuis presque un an sur la 
zone d'activités d'Ahuy. Un établissement qu'il a jo-
liment, et simplement, baptisé Côte-d'Or... avec une 
côte de bœuf pour trait d'union entre les deux mots. 
« Je voulais un nom qui incarne la proximité, les cir-
cuits courts, qui se réfère à la fois à notre région et à 
mon activité ». 

N 
on sans fierté et avec un im-
mense sourire, Karim Hafssa, 41 
ans, n'a pas besoin de chercher 
ses mots pour raconter sa belle 
aventure... C'est son cœur qui 
parle. Pourtant, le métier de 

boucher-charcutier, il était bien loin de l'imaginer au 
terme de sa formation qui lui permet d'obtenir un 
BEP... maintenance de systèmes mécaniques auto-
matisés. C'est plutôt le travail en usine qui s'impose. 
Sans passion. Après 5 années de bons et loyaux ser-
vices, il décroche. « Le salaire était convenable mais 
la cadence ne me convenait pas » reconnaît-il. Il est 
vrai que les horaires en 3x8 lui laissent peu de temps 
pour s'occuper de sa famille qui s'agrandit. Du coup, 
il passe ses permis poids lourds et se fait embaucher 
dans une société de messagerie. « J'ai fait de la route 
pendant 5/6 ans. Je partais tôt et je rentrais tard. Je 
n'avais pas d'horaires réguliers mais j'étais quand 
même le soir chez moi ». 
Et puis arrive le jour où il rend visite à des proches 
qui vivent dans le Nord de la France. Il découvre le 
monde de la boucherie. Un monde qui lui plaît tout 
de suite. Et il ne lui faut pas longtemps pour prendre 
sa décision. Il laisse le volant et suit une formation 
accélérée pendant un an à Dijon, au CFA La Noue. 
L'alternance, il l'effectue près de Lille. « Ils m'ont très 
bien appris le métier. Sous toutes ses facettes. Que 
ce soit la vente bien sûr mais aussi le désossage, le 
repérage des morceaux, la connaissance des bêtes, 
où et comment trouver les bons fournisseurs ». Il 
obtient son CAP mais renonce au Bac pro. Il estime 
avoir les bonnes bases pour se lancer. On retrouve 

ainsi Karim dans différentes boucheries à Dijon, en 
grande surface et dans différents quartiers. Notam-
ment aux Grésilles où il va travailler une dizaine d'an-
nées jusqu'à ce que le gérant mette en vente son ma-
gasin. « J'ai bien pensé prendre la suite mais je voulais 
m'exporter dans une grande zone commerciale pour 
élargir au maximum la clientèle, faire de la qualité, du 
haut de gamme ».
Voilà un moment que Karim rêvait d'avoir un com-
merce à son propre compte. A Dijon. « C'est la ville 
où j'ai grandi et j'y suis très attaché » insiste cet 
homme pour qui le goût du travail est comme une 
exigence chevillée au corps, une ascèse. Une passion 
dévorante, érigée en valeur cardinale. Le rêve prend 
forme sur la zone d'activités d'Ahuy. Précisément au 
numéro 3 de la rue des Murets. Dans une ancienne 
menuiserie dont le propriétaire a divisé les locaux en 
trois parties. Début février 2021, il entre en posses-
sion d'un local, entre Le Goût du Vin et le brasseur 
90 BPM, dont il va penser toute l'organisation avec 
juste une feuille de papier, un crayon et une gomme. 
« Je n'ai pas eu besoin d'architecte. Le plan, je l'avais 
en grande partie dans la tête. J'ai dessiné le magasin, 
l'espace de vente, le laboratoire, la chambre froide, 
toutes les différentes pièces qui font un espace pro-
fessionnel. Et j'ai recommencé le dessin jusqu'à ce 
que je trouve la meilleure disposition pour que les 
clients aient une vue d'ensemble de tous les produits 
à la vente. 
Huit mois plus tard, précisément le 5 octobre 2021, 
c'est l'ouverture officielle de la boucherie « Côte-
d'Or », une belle boutique, élégante, qui donne en-
vie, d'une surface globale de 225 m2 dont
150 m2 pour le magasin. 

Progression constante
Aux côtés de Karim, un chef boucher, deux appren-
tis, et deux personnes au service traiteur. « Je ne vous 
cache pas que cela me faisait peur. Peur de ne pas y 
arriver. Peur de l'échec ». reconnaît-il. Mais l'homme 
a de la constance, et surtout de la persévérance. Au 
terme d'une première année d'activités, les objectifs 
sont remplis. Le chiffre d'affaires est en constante 
progression. « On a même des clients qui viennent 

du sud de la métropole » se réjouit-il avec cette voix 
aussi moelleuse que ses viandes issues de Bourgogne 
– Franche Comté, précisément du Jura, à côté de 
Lons-le-Saunier. Les volailles, elles, proviennent du 
Nord-Pas de Calais. Ce sont des produits particuliè-
rement haut de gamme.
La carte traiteur offre une large variété de produits. 
Couscous, tajines et pastillas sont les plus demandés. 
« Mais on s'adapte aussi aux demandes de nos clients 
car nos équipements nous le permettent » s'em-
presse de préciser Karim. « Par exemple, organiser 

des réceptions jusqu'à 200 personnes. Nous avons 
prouvé qu'on était en capacité de bien faire et la satis-
faction de nos clients nous a comblés. A court terme, 
notre souhait, c'est que la partie traiteur constitue 
notre vitrine et dépasse la partie boucherie en chiffre 
d'affaires ». 
Et, cerise sur le gâteau, cette boucherie halal propose 
aussi des pâtisseries orientales... 

J-L. P

L 
e Pro-Am des Grands Vins 
de Bourgogne s'est déroulé 
du 9 au 11 septembre sur le 
parcours du Country-Club 
Norges-Dijon Bourgogne.
A cette occasion Jean-Pa-

trice Meurdra, président de l'entreprise de 
Pompes Funèbres éponyme, mécène de 
l'école de Golf de Norges a souhaité récom-
penser les jeunes joueurs méritants en leur 
offrant l'opportunité de faire équipe avec un 
professionnel.
C'est Émile Berthier, professeur de l'école 
qui a eu la lourde responsabilité de procé-
der à la sélection et c'est sous le capitanat 
d'Alexandre Petit, dijonnais, joueur profes-
sionnel PGA et plus jeune pro engagé sur 
l'épreuve qu'ont été retenus : Romane Bris-
sot, Léonard Terrussot et Louis Laborier.
Sur 20 équipes ils se classent à la 13e posi-
tion finale du classement brut. Splendide 
performance au regard de leur jeune âge et 

de la qualité de leurs adversaires.
Pour les seuls Pros, c'est Alexandre Daydou 
qui remporte l'épreuve avec deux cartes ex-
ceptionnelles de -9, et un total sur trois jours 
de -21... Les connaisseurs apprécieront le vé-
ritable exploit réalisé sur le parcours.
C'est donc Alexandre Petit, 23 ans, qui a en-
dossé le capitanat de cette équipe promet-
teuse. Né en 1999, il débute à 9 ans au Golf 
de Beaune Levernois. En 2011, 1ère victoire 
aux championnats de Bourgogne. Qualifié 
pour les championnats de France de 2013 
à 2015 (U16), il remporte les internationaux 
de France U18 (Trophée Carlhian) en 2015. 
Membre de l'équipe de France U16, il signe 
une belle victoire à l'European Young Mas-
ter. En 2018, il choisit de passer Pro et ob-
tient un droit de jeu sur le ProGolf Tour où 
il se classe actuellement à la 33e place. Pour 
suivre son actualité : 
www.facebook.com/alexandrepetitgolf

Une autre façon de voir 
(et de consommer) la Côte-d'Or...

Golf : une bien belle façon 
de récompenser des jeunes méritants

Karim Hafssa mise sur les produits haut de gamme

25  min 20  min

Alex Petit
La team de l'école de golf  en compagnie de Jean-Patrice 
Meurdra et Alex Petit



SOUS CONDITIONS DE REPRISE (2)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un XC40 ESSENTIAL  neuf pour 50 000 km, 
60 loyers de 420 €.
(2) Offre valable dans le cadre de la reprise de votre véhicule par votre concessionnaire suivant l’évaluation proposée. 
Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable  sous réserve d’acceptation 
par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). Détails sur www.volvocars.fr
Modèle présenté :  avec options, 60 loyers de 519 €.
Cycle mixte WLTP Volvo XC40 Micro-hybride : 

– CO2  
Données en cours d’homologation. Conditions sur volvocars.fr
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À PARTIR DE 420€/MOIS (1) SANS APPORT
LLD 60 mois(1)
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Au quotidien,  prenez les transpor ts en commun. #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001


